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HélèneCixous,
l’écritureailée

Hélène Cixous ne quitte
jamais l’actualité du li-
vre. A raison d’une pu-
blication par an, mais
souvent deux ou plus,

une œuvre imposante s’est consti-
tuée; depuis le premier recueil, Le
Prénom de Dieu, paru en 1967, un
auteur d’importance majeure est
advenu. Son dernier ouvrage, sorti
il y a peu, vibre dès le titre, Luc
Tuymans. Relevé de lamort. Sans ha-
sard, le nomdes Editions de laDif-
férence, celui de la collection La
vue, le texte introduisent le lecteur
auprès d’elle immédiatement.
Les écrits d’Hélène Cixous, ré-

putés difficiles, sollicitent la dis-
position à plonger dans les tré-
fonds de la langue, dans ses
histoires, ses entrelacs, ses motifs.
Il suffit de renoncer à en chercher
les portes: elles sont ouvertes. Il
n’est que d’aiguiser l’attention
puis de s’abandonner à la trame et
de bien vouloir entendre, comme
en musique, comme en philoso-
phie, comme en psychanalyse
aussi. Toutes entrées, de loin pas
les seules, par lesquelles aborder
une œuvre poétique dont Jacques
Derrida, compagnon de lettres et
de pensée d’Hélène Cixous, a sou-
ligné la densité, l’intensité.
Les titres ne se comptent plus:

une soixantaine probablement,
entre fictions et essais. Sans parler
d’une profusiond’articles et textes
divers, ni des ouvrages dramati-
ques. D’abord et avant tout,
HélèneCixouscomposedegrands
spectacles épiques pour et avec le
Théâtre du Soleil, la troupe
d’Ariane Mnouchkine, dont elle
partage l’aventure. Et elle écrit
pour la scène sur d’autres modes
aussi. Est-elle lue? Oui, largement
et dans le monde entier, en parti-
culier dans les pays anglo-saxons
où, invitée régulièrement par de
grandes universités, elle dispose
d’une audience considérable.
Si l’onmesuremal son rayonne-

ment, c’est que longtemps la criti-
que française s’est montrée ambi-
valente, tout à la fois intimidée et
narquoise. L’écrivain y a été

abordé paresseusement, selon un
prisme réducteur, confiné dans la
catégorie féministe pour sa parti-
cipation au mouvement des fem-
mes, édité d’ailleurs, à partir de
1975 par les Editions des Femmes
précisément. Cette année-là, elle
publie Le Rire de la Méduse dans la
revue L’Arc. En France, l’article
passe rapidement aux oubliettes;
en revanche, sa traduction an-
glaise s’échappe et court le
monde; partout des militantes
s’en emparent. Le petit écrit, qui
inspire une installation à l’artiste
américaine Nancy Spero, ne con-
tribuepas peu à la notoriété inter-
nationale de l’auteur.

«Travailler (dans) l’entre»
«J’ai crié. Allons. Une bonne

fois. J’ai fait date», remarque-t-elle
avec une pointe d’ironie en intro-
duisant le texte enfin réédité en
2010, en langue originale, chez
Galilée, devenu son éditeur de-
puis douze ans. Le Rire… puis La
JeuneNée, autre livre à forte portée
qu’Hélène Cixous publie peu
après avec Catherine Clément, ap-
pellent la venue des femmes à
l’écriture, aumonde et à l’histoire.
Si biologique et culturel ne se re-
couvrent pas, le temps est venu de
penser la différence sexuelle, de
l’explorer: «[…] écrire c’est juste-
ment travailler (dans) l’entre, in-
terroger le procès du même et de
l’autre sans lequel rien ne vit, dé-
faire le travail de la mort, c’est
d’abord vouloir le deux, et les
deux, l’ensemble de l’un et l’autre
non pas figés dans des séquences
de luttes et d’expulsion ou autre
mise à mort, mais dynamisés à
l’infini par un incessant échange-
mentde l’un entre l’autre sujet dif-
férent[…].»
HélèneCixousse refuse,pour sa

part, au féminisme d’exclusion:
«Impossibledesepriver soi-même
de toutes les différences sexuelles,
de la pluralité des expériences
dont nous disposons.» De cette
époque fertile date aussi La Venue
à l’écriture (1976), récit de mort et
de naissance où l’érudite, l’enfant,

lamère, l’animal, la femme et tous
les autres moi s’écoutent et se ras-
semblent pour entonner un
chant. Hélène Cixous y rappelle
que toute écriture est sexuée. Ce
fait tout simple irrite à l’extrême; il
alimentera des débats à perte de
vue. Une rencontre l’émeut et la
conforte, celledes livresd’uneBré-
silienne, Clarice Lispector, dont la
vertigineuse audace l’émerveille.

Jeux labyrinthiques
Retombée de Mai 68: Edgar

Faure, ministre de l’Education na-
tionale, confie à Hélène Cixous la
mission de penser une université
autre. Principale protagoniste de
la fondationdeParisVIII àVincen-
nes, elleyenseigned’abord la litté-
rature anglaise après la soute-
nance de sa forte thèse surL’Exil de
James Joyce ou l’art du remplace-
ment, vigoureuse formation à la
gymnastique des langues et aux
jeux labyrinthiquesde l’érudition.
Elle lance les études féminines,
puis le premier Centre de recher-
ches en études féminines, ensei-
gnement interdisciplinaire, aux
avant-postes desgender studies, re-
mis en cause à plusieurs reprises
sous différents prétextes mais dé-
fendu bec et ongles et qui per-
dure.
C’est là qu’à partir de 1974 elle

s’engage dans un enseignement
au long cours, poursuivi jusqu’à
aujourd’hui dans le séminaire
qu’elle donne au Collège interna-
tional de philosophie. Elle y réflé-
chit à travers des textes en compa-
gnie de ses amis, les écrivains qui
nourrissent son écriture et dont la
lecture qu’elle en donne nourrit
l’œuvre en retour. Ce semestre, ils
se nomment Kafka, Dostoïevski,
Derrida, Genet, Proust. Selon les
périodes surviennent aussi Mon-
taigne, Clarice Lispector, Thomas
Bernhard, Marina Tsvetaïeva, Paul
Celan. Résonnent la Bible et L’Epo-
pée deGilgamesh. S’élèvent les voix
de Proust et de Rimbaud, celles
d’Homère, d’Eschyle et de Shakes-
peare. Surgissent Rousseau en
promenade, Stendhal en galo-

pade… Dans cette inépuisable fa-
mille où figurent Anna Akhma-
tova,OssipMandelstam, Ingeborg
Bachmann et Dante se dresse ré-
gulièrement un Freud «très
barbu».
Au séminaire, on travaille entre

les langues commeentre les sexes.
Les textes s’éclairent à la lumière
de leurs différences et de leurs tra-
ductions. L’audience, placée au
borddece terraind’essais, assisteà
unmarathonpoétique et philoso-
phique de haute virtuosité. Y par-
ticipent étudiants, chercheurs,
universitaires, lecteurs améri-
cains, asiatiques, africains. Tous
les continents y débarquent par
vagues successives, selon les aléas
dutemps.Onycroise tous lesâges,
tous les sexes.Desartistesenvisite,
des comédiens du Soleil, des intel-
lectuelles duMaghrebenquêtede
respiration; des Brésiliens curieux
de celle qui lit Clarice Lispector
mieux que quiconque et qui n’hé-
site pas, pour ce faire, à aborder
leur langue.
Enseignement et théâtre

aidant, un vaste réseau s’est tissé
autour d’Hélène Cixous à travers
le monde. Première collaboration
avec ArianeMnouchkine en 1985,
L’Histoire terrible mais inachevée de
Norodom Sihanouk, roi du Cam-
bodge, spectacle panoramique et
mondial, met en scène les ravages
et déchirements d’un petit pays
victime des puissances postcolo-
niales, de ses voisins et de lui-
même. «Nous voulûmes, écrit Hé-
lène Cixous, en pleine dislocation,
faireœuvrede remembrement, de
remembrance vitale, de recueille-
ment desmembres d’un corpsmis
en pièces.» L’œuvre connaît un
vaste retentissement. Le roi en fut
informé, la petite communauté
des exilés khmers vint exprimer sa
reconnaissance.

Sérieux, drôle etmagique
Vingt années ont passé lors-

qu’une chercheuse américaine, As-
hley Thompson, poussée vers le
Cambodgesous l’émotionduspec-
tacle etdevenuedepuisune spécia-

liste de la civilisation khmère, dé-
cide de proposer la pièce, traduite
dans leur propre langue, aux nou-
velles générations, ignorantes de
l’histoire récente de leur pays. Un
groupe de comédiens mené par
GeorgesBigot,quiavait tenulerôle
de Sihanouk autrefois, se rend sur
place. Au prix d’un travail acharné,
vingt-neuf jeunes villageois très
peu scolarisés se transforment en
comédiens et en musiciens. La
pièce, créée collectivement, selon
laméthode du Soleil, est présentée
au public cambodgien, non sans
risques car, à lamême période, dé-
libérément choisie, siège le Tribu-
nal international qui juge les cri-
mes commis par les Khmers
rouges. En 2011, c’est le retour: la
première partie du spectacle est
jouée en France par les comédiens
khmers. L’actuel roiNorodomSiha-
moni, fils de Sihanouk, nemanque
pasd’y assister.
Sérieux, drôle, magique, nos-

talgique, Les Naufragés du Fol Es-
poir, dernier spectacle d’Hélène
Cixous, créé par le Soleil en 2010,
rentre tout juste d’une tournée
triomphale, avec haltes à Lyon,
Nantes, Athènes, au Brésil, au
Chili, puis à Vienne, à Edimbourg,
à Taipei. Et aujourd’hui, voici ce
coffret qui tient serrés deux livres,
l’un renfermant les reproductions
des tableaux du peintre belge Luc
Tuymans, l’autre le texte dans le-
quel elle dialogue avec sa pein-
ture, autre langue à écouter, àmé-
diter et qui l’inspire. Elle
raccompagne Luc Tuymans de-
puis ses successives morts; de
même, elle fait Le Voyage de la ra-
cine Alechinsky (2012) après avoir
déplié Le Tablier de Simon Hantaï
(2005). Autant d’éblouissements,
autant de textes qui s’ajoutent à
une œuvre tout habitée de pein-
ture: Paolo Uccello, Hokusai, Léo-
nard de Vinci et surtout, infini-
ment, Rembrandt, dont le
pinceau voilé interroge son re-
gard.
Depuis les Groupes d’informa-

tion sur les prisons, les GIP, aux-
quels elle participe en 1971
auprèsdeMichel Foucault,Hélène
Cixous exerceune vigilancepoliti-
que constante. Qui peut prendre
la forme du théâtre, comme dans
L’Indiade en 1987, succès im-
mense, ou dans La Ville parjure en
1994, sur le scandale du sang con-
taminé. Mais d’autres fois, qui
passe par des positions publiques
directes. L’an dernier, à l’occasion
du Salon du livre de Paris, en
pleine campagne pour la prési-
dentielle, le quotidien Libération
lui confie la rédaction en chef de
son numéro spécial. La voici en
photographie, élégante, coifféede
sa petite toque brodée, entourée
d’une brochette d’auteurs qui ont
contribuéàce«Libédesécrivains».
Leur pari, tenu: dans ces 32 pages,
ne jamais prononcer le nom du
président candidat! Dans l’édito-
rialqu’elle rédige, elle lenommera
l’Ui comme Arturo, le matamore
de Brecht. Elle conclut par cette
adresse, son programme person-
nel: «Réveillons l’éthique,pansons
la langue, évoquons les amis qui
sont partis et que nous ne quit-
tons pas. Inventons l’avenir.»

Par Lorette Coen

,

JacquesDerrida
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«H. C. pour la vie, c’est à dire…», Galilée, 2002

2"3 4567

«C’est comme si elle
disait Nous n’allons pas
mourir,mais si,

répondrais-je. Elle sait
que je dis la vérité, je
sais qu’elle dit la vérité»

Bio
Hélène Cixous

1937Naissance dans une famille
juive d’Oran, en Algérie
1948Mort duDr Georges Cixous,
son père
1955Départ à Paris
1959Agrégation d’anglais
1963 Rencontre Jacques Derrida.
Travaille avec Jacques Lacan sur
James Joyce
1968 Participe à la fondation de
Paris VIII-Vincennes. Lance la revue
Poétique avec Gérard Genette et
Tzvetan Todorov. Soutien sa thèse
d’Etat sur Joyce
1975 Rencontre Antoinette Fouque,
fondatrice duMLF et des Editions
des Femmes
1980Création du Centre de recher-
ches en études féminines
1982Commence sa collaboration
avec ArianeMnouchkine et le
Théâtre du Soleil
1983Début du séminaire au Col-
lège international de philosophie
1998Colloque de Cerisy-la-Salle:
«Hélène Cixous: croisées d’une
œuvre»
2003Colloque à la Bibliothèque
nationale de France, à laquelle
elle donne sesmanuscrits
2004Mort de Jacques Derrida
2005 Professeur émérite
à Paris VIII
2010 Prix du Syndicat de la critique
2009 pour Les Naufragés du Fol
Espoir

Fictions et essais
Une sélection

Dedans,Grasset, 1969
(PrixMédicis)
UnVrai Jardin, L’Herne, 1971
Souffles,Des Femmes, 1975
Angst,Des Femmes, 1977
Vive l’orange,Des Femmes, 1979
Limonade tout était si infini,
Des Femmes, 1982
Entre l’écriture,Des femmes, 1986
Manne auxMandelstams aux
Mandelas,Des Femmes, 1988
Or, les lettres demon père,
Des Femmes, 1997
Voiles, avec Jacques Derrida,
Galilée, 1998
Osnabrück,Des Femmes, 1999
Portrait de Jacques Derrida en
jeune saint juif,Galilée, 2001
L’Amourmême: dans la boîte aux
lettres,Galilée, 2005
Hyperrêve,Galilée, 2006
Le Voisin de zéro: SamBeckett,
Galilée, 2007
Si près,Galilée, 2007
Cigüe: vieilles femmes en fleurs,
Galilée, 2008
Eve s’évade: la ruine et la vie,
Galilée, 2009
Le Rire de laMéduse et autres
ironies,Galilée, 2010
Luc Tuymans. Relevé de lamort,
La Différence, 2012

Les Naufragés du Fol Espoir,
un spectacle du Théâtre du Soleil
créé en 2010. Il vient de rentrer
de Taïwan, après une tournée
mondiale, où il a reçu un accueil
triomphal.

Luc Tuymans, «Der Diagnostische Blick V» («Le Regard diagnostique V»),
1992, huile sur toile, 58,1 x 41,9 cm.
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La deuxième vie en khmer de "L'histoire terrible mais inachevée de
Norodom Sihanouk"

Trente petites tentes jaunes ont poussé dans la salle de répétition du Théâtre du Soleil à la Cartoucherie de Vincennes: celle des

jeunes acteurs cambodgiens qui recréent en khmer la pièce mythique d'Hélène Cixous et Ariane Mnouchkine "L'histoire terrible

mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge".

A sa création en 1985, l'épopée (huit heures de représentation en deux parties) est un choc: le génocide pratiqué par les Khmers

rouges entre 1975 et 1979, qui fera près de deux millions de morts, prend corps sur la scène du Théâtre du Soleil devant un

public ému aux larmes.

Dans la salle, une jeune chercheuse américaine d'une vingtaine d'années, Ashley Thompson. "Elle a eu un coup de coeur pour ce

travail et est partie au Cambodge. Elle est devenue une grande spécialiste de la culture khmère et après plusieurs années sur le

terrain, elle s'est dit que ce serait merveilleux que notre spectacle revienne au peuple khmer", raconte Hélène Cixous, auteure du

texte.

"Ca a pris des années, je n'y croyais pas, il y avait tellement d'obstacles, économiques, politiques, et voilà!", s'exclame l'écrivaine,

76 ans, visage de chat.

En 2007, à l'initiative d'Ashley Thompson, Ariane Mnouchkine se rend au Cambodge et rencontre les jeunes élèves en arts du

cirque de l'Ecole de Battambang. Des "ados", comme dit Hélène Cixous, tous issus de milieux très défavorisés. Peu à peu, au fil

d'ateliers et d'incessants allers-retours, le projet prend forme.

Deux "anciens", Georges Bigot, qui jouait le prince Sihanouk dans la pièce d'origine, et la comédienne Delphine Cottu, prennent la

direction du projet. Le hasard fait que le 25 juin 2011, veille de l'ouverture des procès des Khmers rouges à Phnom Penh, la

troupe présente à Battambang la première partie de l'épopée.

Cette première "époque" de 3 heures sera jouée en 2011 au Théâtre des Célestins à Lyon, partenaire de l'opération, au Théâtre

du Soleil ainsi que dans de nombreuses villes françaises. 8.600 personnes voient la pièce en khmer (sous-titré) dont de nombreux

Cambodgiens. "lls pleurent", dit sobrement Hélène Cixous.

Cette année voit la création de la deuxième époque, et donc de l'intégrale pour la première fois en khmer de "L'Histoire terrible

mais inachevée de Norodom Sihanouk", réduite à six heures (deux fois trois heures).

Interdite au Cambodge

"Ce qui est émouvant, ce sont ces jeunes acteurs qui sont des miraculés. Ces enfants, illettrés, qui n'avaient jamais entendu

parler de théâtre et ne connaissaient pas leur propre histoire, ont commencé à travailler avec nous quand ils avaient 15 ou 16

ans", souligne Hélène Cixous. Ils ont dû surmonter des obstacles incroyables pour continuer à jouer, telle cette jeune fille - dans le

rôle de Sihanouk jeune - qui a eu entretemps un bébé qui lui a été retiré par le chef du village. Ou cette jeune femme battue qui a

dû échapper à son mari.

"Il y a eu un engagement incroyable, tout le monde au Théâtre du Soleil travaille pour le minimum vital, et est payé en bonheur",

décrit celle qui a écrit plusieurs des pièces phares du théâtre d'Ariane Mnouchkine.

La pièce intégrale sera créée au Théâtre de Lisbonne les 19, 20 et 21 septembre. Elle s'installera du 3 au 26 octobre au Théâtre

du Soleil dans le cadre du Festival d'automne à Paris, puis à Lyon (Célestins, 28 au 30 octobre). Et au Cambodge ?

"Pour le moment, la pièce est interdite": Hélène Cixous rappelle que "le pouvoir actuel est en partie issu des Khmers rouges". "Les

Cambodgiens ne connaissent pas leur histoire. La première question que m'a posée une jeune journaliste travaillant pour la

presse cambodgienne était +est-ce que c'est vrai, ce que vous racontez dans la pièce ?+"

Hélène Cixous croit fermement qu'un jour, l'interdit tombera. "Il faut tenir, jusqu'à ce qu'on arrive à le contourner, jusqu'à ce que le

temps dissolve quelque chose. Une fois que ce travail aura été fait, ça va rester comme une sorte de trésor qui, à un moment ou

un autre, s'imposera au Cambodge".

© La Scène © Agence France-Presse
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SIHANOUK, DEUXIÈME ÉPOQUE
Publié le 8 septembre 2013 - N° 212

Après une Première Epoque en 2011, Georges Bigot et Delphine Cottu créent la
Deuxième Epoque de L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi
du Cambodge. Un théâtre plus qu’artistique : une aventure humaine d’une immense
puissance symbolique. 

De jeunes comédiens cambodgiens s’approprient avec talent L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge.

C’est en 1985 qu’Ariane Mnouchkine a superbement mis en scène L’Histoire terrible mais

inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge d’Hélène Cixous, qui retrace l’Histoire

contemporaine du Cambodge, de son indépendance en 1953 à la fin du régime Khmer

Rouge en 1979. En 2011, les comédiens et metteurs en scène du Théâtre du Soleil

Georges Bigot et Delphine Cottu ont adapté et recréé la pièce en khmer au Cambodge

avec une trentaine de jeunes acteurs cambodgiens issus de Phare Ponleu Selpak. Cette

association cambodgienne créée en 1994 réinsère des jeunes en grande précarité grâce à

des formations artistiques, et en particulier théâtrales.
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Racontent l’histoire de leur pays et, par-là, celle du monde, en recréant un spectacle
d’Ariane Mnouchkine, en langue khmère surtitrée.? - © Michèle laurent

LIMOUSIN > LIMOGES 09/09/13 - 17H35

Les  30  èmes  Francophonies  en  Limousin
auront lieu du 26 septembre au 5 octobre

Depuis  1984,
des  artistes
ayant  le
français  en
partage
arrivent  des
quatre  coins
du monde pour
le  raconter.
Entre  théâtre,
musique,
danse, lectures
et  rencontres,
les  30  es
Francophonies
s’annoncent

riches de temps forts, qui ne devraient pas laisser indifférent.

«Quand je l'ai découvert, le Cambodge était un paradis », se souvenait Ariane Mnouchkine sur une
vidéo projetée lors de la présentation des 30 es Francophonies (1). « Puis, ce pays est devenu un
enfer », ajoutait-elle, évoquant les Khmers Rouges, entre autres…
Mouawad, Maalem, Duras,

Elle  expliquait  ce  qui  l'amena  à  créer  au  Théâtre  du  Soleil,  en  1985,  L'histoire  terrible  mais
inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, d'Hélène Cixous. La pièce est donnée aux
Francos par 30 jeunes Cambodgiens. Ils reprennent la mise en scène de Mnouchkine, sous la
direction de Delphine Cottu et Georges Bigot, qui incarna Sihanouk en 1985, au Théâtre du Soleil.
Ces jeunes sont  fiers  de raconter  -  en khmer surtitré  -  l'histoire  de leur  pays,  30 ans de faits
occultés par les Khmers Rouges.

Une autre oeuvre est très attendue. Seuls est un monologue écrit, mis en scène et joué par un
maître  de  la  scène  internationale,  le  Québécois  né  au  Liban,  Wajdi  Mouawad.  Ce  fidèle  des
Francophonies y présente ainsi le premier texte d'un nouveau triptyque. Le second devrait être créé
l'an prochain à Limoges. Le compagnonnage reprend donc avec cet artiste majeur, qui débuta aux
Francos.  En  1994,  fraîchement  diplômé de  l'École  nationale  de  théâtre  du  Canada,  il  y  jouait
"Alphonse", avant d'y présenter ses grands spectacles chorals, Incendie, Forêts, Ciels.

Pour la 3 e fois, une centaine de danseurs amateurs ouvriront le festival à Limoges, place Saint-
Étienne et dans les jardins de l'Évêché. Ils y donneront L'Ouverture du Champ sous la direction
d'Heddy Maalem.

Ce chorégraphe français présentera aussi Éloge du puissant royaume, pièce qui fera découvrir le
krump.  «  Cette  danse  urbaine,  inventée  par  des  bandes  de  Los  Angelès  et  reprise  dans  nos
banlieues, est un acte de survie pour les jeunes qui interprètent la pièce, expliquait-il. À la limite de
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L ’Histo ire terr ib le mais inachevée de 
Norodom Sihanouk 
Posté dans 14 septembre, 2013 dans critique. 
 

L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk,roi du Cambodge 

d’Hélène Cixous, recréation en langue khmer d’après la mise en scène d’Ariane 
Mnouchkine (1985), mise en scène de Georges Bigot et Delphine Cottu. 
 
En 2011, s’est jouée en France la première époque de L’Histoire terrible mais 

inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, une tragédie historique aux 
splendides accents shakespeariens, dont la mise en scène de Georges Bigot et 
Delphine Cottu, s’inspirait de la création mythique d’Ariane Mnouchkine (1985). 
Mais la singularité de ce retour d’un spectacle éclatant sur les scènes 
contemporaines tenait au fait qu’il ne s’agissait pas d’une simple reprise, d’une 
nouvelle présentation ou d’un rêve audacieux de théâtre qu’on redonnerait à 
plaisir au spectateur. Norodom version 2013 – avec la lancée de sa deuxième 
époque et d’une « Intégrale » rituelle – est bien une recréation mais en langue 
khmère, le fruit d’une collaboration choisie dans le temps, d’un échange, d’une 
relation de transmission, entre d’une part, les artisans du Théâtre du Soleil : Ariane 
Mnouchkine, Durozier, Bigot, Cinque, Cottu, et d’autre part, une trentaine de 
jeunes comédiens apprentis du Phare Ponleu Selpak de Battambang. 
La plupart sont de jeunes « héritiers » malheureux de l’histoire épouvantable du 
Cambodge, pays de leurs pères et mères massacrés. Presque trente ans après la 

création du Soleil, de jeunes acteurs cambodgiens ont travaillé à Battambang, à la fois le métier du théâtre et leur 
propre Histoire nationale dont deux générations successives avaient rendu confus les enjeux passés.  
Ashley Thompson, linguiste et ethnologue à l’écoute du peuple khmer et qui est à la source de cet échange singulier, 
évoque les enjeux liés à la mémoire des événements historiques : « Ce projet implique la traduction, dans l’idiome 
linguistique, culturel, politique d’une post-colonie, d’une pièce historique moderne traitant d’un héritage colonial, 
écrite pour un public occidental ». 
La pièce couvre une large période, de 1950 à 1980, dont les références passent de la Chine, au Viet nam, à l’URSS et 
aux Etats-Unis, en passant par la France. Le prince Sihanouk, homme de théâtre par excellence, dont le rôle investi 
par Georges Bigot, a été revisité aujourd’hui avec panache par l’actrice cambodgienne San Marady – (le cruel Pol Pot 
est aussi joué par une femme), s’est éteint l’année dernière.  
Sur la scène, à la fin de la première époque, Sihanouk est en exil à Pékin, destitué ; la deuxième époque débute en 
mars 1970 : le peuple khmer fuit l’Amérique pour se retrouver dans le giron de l’idéologie communiste. « La pièce se 
termine le 6 janvier 1979, jour où le Vietnam, armé par l’URSS, s’empare du Kampuchéa démocratique de Pol Pot, 
rejette les khmers rouges dans les maquis, sauve un reste de peuple à l’agonie, puis absorbe le pays…comme le 
souligne Hélène Cixous.  
Aujourd’hui, sonne le temps des procès pour les tyrans sanguinaires du peuple khmer… et c’est une autre histoire. Si 
le monde est un théâtre, la scène de Bigot et Cottu s’inscrit sur le plateau avec cran et conviction dans la fidélité 
rigoureuse à la pièce historique. Un rideau orange s’ouvre et se ferme majestueusement sur les tenants du pouvoir – 
prince, ambassadeur, ministre, maréchal…- qui entrent sur la scène et en sortent, pressés le plus souvent. Une estrade 
de beau bois verni est installée en guise de sol politique présidentiel, avec autour les « douves », les fossés du Bas où 
se joue la geste populaire.  
En haut, des hommes à la mise sévère débattent du destin du pays, à côté de Sihanouk et de la princesse. Les 
tortionnaires – dont une femme, avec l’écharpe révolutionnaire, qui passent du Bas vers le Haut, portent des 
sandales, confiants en la seule terre des champs et des campagnes, avides de désurbaniser le pays et d’annihiler 
Histoire et Culture. En Bas donc, les femmes et les enfants se replient dans la vie des scènes populaires, une grand-
mère, sa sœur et un petit-fils orphelin adopté, victimes de la tyrannie, de la cruauté et de la faim.  
Le peuple verse des pleurs à la pensée de ses morts. Sihanouk de son côté, converse avec le spectre pittoresque de 
son père disparu. San Marady ( Sihanouk) prince de comédie tragique – dispose d’une rare souplesse gestuelle, capte 
tous les regards et illumine le plateau de ses mimiques expressionnistes.  
Mais la leçon Théâtre et Histoire  est collective, soutenue aussi par les musiciens cambodgiens, tandis que d’autres 
massacres  » khmers rouges » se perpétuent encore ailleurs et en Syrie. 
 
Véronique Hotte 
 
Les 27, 28 et 29 septembre 2013 à Limoges au Festival des Francophonies en Limousin / Théâtre de l’Union : 05 55 10 90 10. 
Du 3 au 26 octobre 2013 à la Cartoucherie (Théâtre du Soleil/Festival d’Automne à Paris). Du mercredi au vendredi à 19h30 : 
Première ou Deuxième Époque en alternance, durée 3h30. Le samedi (sauf le 26) à 15h et à 19h30 : Première et Deuxième Époque, à 
voir ensemble ou isolément. Le dimanche (et le samedi 26 octobre) à 13h : intégrale, durée 7h : 01 53 45 17 17 ou 01 43 74 24 08 
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 terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, une tragédie
 historique aux splendides accents shakespeariens, écrite par Hélène Cixous et
 dont la mise en scène par Georges Bigot et Delphine Cottu, s’inspirait de la
 création mythique d’Ariane Mnouchkine (1985).

 

Mais la singularité de ce retour d’un spectacle éclatant sur les scènes
 contemporaines tient au fait qu’il ne s’agissait pas d’une simple reprise, d’une
 nouvelle présentation ou d’un rêve audacieux de théâtre qu’on redonnerait à
 plaisir au spectateur. Norodom Version 2013 - avec la lancée de sa Deuxième
 Époque et d’une « Intégrale » rituelle – est bien une recréation de l’original en
 langue khmère, le fruit d’une collaboration choisie dans le temps, d’un échange,
 d’une relation de transmission, entre d’une part, les artisans du Théâtre du
 Soleil – Mnouchkine, Durozier, Bigot, Cinque, Cottu … –, et d’autre part, une
 trentaine de jeunes comédiens apprentis du Phare Ponleu Selpak de
 Battambang,

 

La plupart sont de jeunes « héritiers » malheureux de l’histoire épouvantable du
 Cambodge, pays de leurs pères et mères massacrés. Presque trente ans après la
 création, de jeunes acteurs cambodgiens ont travaillé à Battambang, à la fois le
 métier du théâtre et leur propre Histoire nationale dont deux générations
 successives avaient rendu confus les enjeux passés. Ashley Thompson, linguiste
 et ethnologue à l’écoute du peuple khmer et à la source de cet échange
 singulier, évoque les enjeux liés à la mémoire des événements
 historiques : « Ce projet implique la traduction, dans l’idiome linguistique,
 culturel, politique d’une post-colonie, d’une pièce historique moderne traitant
 d’un héritage colonial, écrite pour un public occidental ».

 

La pièce recouvre une large période de 1950 à 1980, dont les références voguent
 de la Chine, au Vietnam, à l’URSS et aux Etats-Unis, en passant par la France.
 Le prince Sihanouk, homme de théâtre par excellence, dont le rôle investi par
 Georges Bigot a été revisité aujourd’hui avec panache par l’actrice
 cambodgienne San Marady - (le cruel Pol Pot est d’ailleurs lui-même joué par
 une femme) -, s’est éteint l’année dernière, dans la « vraie » vie. Sur la scène, à
 la fin de la première époque, Sihanouk était en exil à Pékin, destitué ; la
 deuxième époque débute en mars 1970 : le peuple khmer fuit l’Amérique pour
 se retrouver dans le giron de l’idéologie communiste. « La pièce se termine le 6
 janvier 1979, jour où le Vietnam, armé par l’URSS, s’empare du Kampuchéa
 démocratique de Pol Pot, rejette les khmers rouges dans les maquis, sauve un
 reste de peuple à l’agonie, puis absorbe le pays… » (Cixoux).

Aujourd’hui, sonne le temps des procès pour les tyrans sanguinaires du peuple
 khmer… et c’est une autre histoire.
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Si le monde est un théâtre, la scène de Bigot et Cottu s’inscrit sur le plateau
 avec cran et conviction dans la fidélité rigoureuse à la pièce historique. Un
 rideau orange s’ouvre et se ferme majestueusement sur les tenants du pouvoir
 – prince, ambassadeur, ministre, maréchal…- qui entrent sur la scène et en
 sortent, pressés le plus souvent. Une estrade de beau bois verni est installée en
 guise de sol politique présidentiel, avec autour les « douves », les fossés du Bas
 où se joue la geste populaire.

En haut, des hommes à la mise sévère débattent du destin du pays, à côté de
 Sihanouk et de la princesse. Les tortionnaires – dont une femme – à écharpe
 révolutionnaire, qui passent du Bas vers le Haut, portent des sandales, confiants
 en la seule terre des champs et des campagnes, avides de désurbaniser le pays
 et d’annihiler Histoire et Culture.

En Bas donc, les femmes et les enfants se replient dans la vie des scènes
 populaires, une grand-mère, sa sœur et un petit-fils orphelin adopté, victimes
 de la tyrannie, de la cruauté et de la faim. Le peuple verse des pleurs à la
 pensée de ses morts. Sihanouk de son côté, converse avec le spectre
 pittoresque de son père disparu. San Marady en Sihanouk – prince de comédie
 tragique – dispose d’une rare souplesse gestuelle, elle capte tous les regards et
 illumine le plateau de ses mimiques expressionnistes.

Mais la leçon –Théâtre et Histoire – est collective, soutenue aussi par les
 musiciens cambodgiens, tandis que d’autres massacres « khmers rouges » se
 perpétuent encore ailleurs et en Syrie.

 

Véronique Hotte

 

Les 27, 28 et 29  septembre 2013 à Limoges au Festival des
 Francophonies en Limousin / Théâtre de l’Union : 05 55 10 90 10.

Du 3 au 26 octobre 2013 à la Cartoucherie (Théâtre du Soleil/Festival
 d’Automne à Paris). Du mercredi au vendredi à 19h30 : Première ou
 Deuxième Époque en alternance, durée 3h30. Le samedi (sauf le 26) à
 15h et à 19h30 : Première et Deuxième Époque, à voir ensemble ou
 isolément. Le dimanche (et le samedi 26 octobre) à 13h : intégrale,
 durée 7h : 01 53 45 17 17 ou 01 43 74 24 08
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La deuxième vie en khmer de "L'histoire
terrible mais inachevée de Norodom
Sihanouk"
By Anonyme
Created 16/09/2013 10:37

PARIS,  16 sept 2013 (AFP) - Trente petites tentes jaunes ont poussé dans la salle de
répétition du Théâtre du Soleil à la Cartoucherie de Vincennes: celle des jeunes acteurs
cambodgiens qui recréent en khmer la pièce mythique d'Hélène Cixous et Ariane Mnouchkine
"L'histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge".
A sa création en 1985, l'épopée (huit heures de représentation en deux parties) est un choc:
le génocide pratiqué par les Khmers rouges entre 1975 et 1979, qui fera près de deux millions
de morts, prend corps sur la scène du Théâtre du Soleil devant un public ému aux larmes.
Dans la salle, une jeune chercheuse américaine d'une vingtaine d'années, Ashley Thompson.
"Elle a eu un coup de coeur pour ce travail et est partie au Cambodge. Elle est devenue une
grande spécialiste de la culture khmère et après plusieurs années sur le terrain, elle s'est dit
que ce serait merveilleux que notre spectacle revienne au peuple khmer", raconte Hélène
Cixous, auteure du texte.
"Ca a pris des années, je n'y croyais pas, il y avait tellement d'obstacles, économiques,
politiques, et voilà!", s'exclame l'écrivaine, 76 ans, visage de chat.
En 2007, à l'initiative d'Ashley Thompson, Ariane Mnouchkine se rend au Cambodge et
rencontre les jeunes élèves en arts du cirque de l'Ecole de Battambang. Des "ados", comme
dit Hélène Cixous, tous issus de milieux très défavorisés. Peu à peu, au fil d'ateliers et
d'incessants allers-retours, le projet prend forme.
Deux "anciens", Georges Bigot, qui jouait le prince Sihanouk dans la pièce d'origine, et la
comédienne Delphine Cottu, prennent la direction du projet. Le hasard fait que le 25 juin
2011, veille de l'ouverture des procès des Khmers rouges à Phnom Penh, la troupe présente
à Battambang la première partie de l'épopée.
Cette première "époque" de 3 heures sera jouée en 2011 au Théâtre des Célestins à Lyon,
partenaire de l'opération, au Théâtre du Soleil ainsi que dans de nombreuses villes
françaises. 8.600 personnes voient la pièce en khmer (sous-titré) dont de nombreux
Cambodgiens. "lls pleurent", dit sobrement Hélène Cixous.
Cette année voit la création de la deuxième époque, et donc de l'intégrale pour la première
fois en khmer de "L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk", réduite à six
heures (deux fois trois heures).
 
Interdite au Cambodge

"Ce qui est émouvant, ce sont ces jeunes acteurs qui sont des miraculés. Ces enfants,
illettrés, qui n'avaient jamais entendu parler de théâtre et ne connaissaient pas leur propre



histoire, ont commencé à travailler avec nous quand ils avaient 15 ou 16 ans", souligne
Hélène Cixous. Ils ont dû surmonter des obstacles incroyables pour continuer à jouer, telle
cette jeune fille - dans le rôle de Sihanouk jeune - qui a eu entretemps un bébé qui lui a été
retiré par le chef du village. Ou cette jeune femme battue qui a dû échapper à son mari.
"Il y a eu un engagement incroyable, tout le monde au Théâtre du Soleil travaille pour le
minimum vital, et est payé en bonheur", décrit celle qui a écrit plusieurs des pièces phares du
théâtre d'Ariane Mnouchkine.
La pièce intégrale sera créée au Théâtre de Lisbonne les 19, 20 et 21 septembre. Elle
s'installera du 3 au 26 octobre au Théâtre du Soleil dans le cadre du Festival d'automne à
Paris, puis à Lyon (Célestins, 28 au 30 octobre). Et au Cambodge ?
"Pour le moment, la pièce est interdite": Hélène Cixous rappelle que "le pouvoir actuel est en
partie issu des Khmers rouges". "Les Cambodgiens ne connaissent pas leur histoire. La
première question que m'a posée une jeune journaliste travaillant pour la presse
cambodgienne était +est-ce que c'est vrai, ce que vous racontez dans la pièce ?+"
Hélène Cixous croit fermement qu'un jour, l'interdit tombera. "Il faut tenir, jusqu'à ce qu'on
arrive à le contourner, jusqu'à ce que le temps dissolve quelque chose. Une fois que ce travail
aura été fait, ça va rester comme une sorte de trésor qui, à un moment ou un autre,
s'imposera au Cambodge".
 

Source URL: http://www.paris-normandie.fr/article/culture-a-la-une/la-deuxieme-vie-en-khmer-de-lhistoire-terrible-
mais-inachevee-de-norodom-si
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racontent trente ans de l’histoire du Cambodge.? - photo michèle laurent
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Francophonies : des Khmers racontent
l’histoire de leur pays

Les 30e
Francophonies
en Limousin
débutent ce
jeudi. À l’heure
des procès des
Khmers
Rouges, 30
jeunes
Cambodgiens
racontent
l’histoire
récente de leur
pays. Il jouent
L’histoire
terrible mais
inachevée de
Norodom
Sihanouk , roi
du Cambodge
d’Hélène

Cixous, telle que la monta Ariane Mnouchkhine en 1985.

Les procès des Khmers Rouges restent cruciaux, même s'ils ont été récemment interrompus au
Cambodge, en raison de la grève des employés des tribunaux. Dans ce pays, où la grande majorité
de la population reste pauvre, où le boom économique n'a profité qu'à quelques-uns, ils n'ont pas
reçu leurs salaires depuis des mois.
En langue khmère surtitrée

« La situation au Cambodge reste fragile et tendue », rapporte Georges Bigot. Cet acteur a joué le
roi Sihanouk en 1985, sous la direction d'Ariane Mnouchkine. Il vient de rentrer de ce pays, agité
par des élections législatives contestées. Il va répéter au Théâtre du Soleil à Paris, avec l'imposante
troupe cambodgienne, qui recrée la pièce sous sa direction et celle de Delphine Cottu. Elle aussi
est une actrice du Soleil.

Le but du projet est de jouer la pièce au Cambodge, en langue khmère et devant un public khmer.
Elle raconte en effet l'histoire moderne de ce pays, depuis son indépendance en 1955 à la fin de la
dictature de Pol Pot en 1979. « Mais le moment n'est pas encore venu de la présenter là-bas,
même si le roi Sihanouk lui-même et son fils Sihamoni nous ont donné leur bénédiction », explique
Georges Bigot. Le ministère de la culture a effet émis un avis défavorable, arguant que des
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personnes représentées dans la pièce sont toujours vivantes, tels le khm
er R

ouge K
hieu S

am
phan.

Il faut dire aussi que d'anciens K
hm

ers R
ouges sont toujours au pouvoir.

C
ensure ? 

G
eorges B

igot ne veut pas le prendre ainsi. « D
ans un contexte de tensions, les gens ont-ils envie

d'ouvrir le livre de la m
ém

oire ? S
ans doute faut-il attendre que les peurs soient tom

bées. Le
C

am
bodge et ses habitants ont besoin de reprendre confiance en eux. Il nous faut avancer avec

délicatesse. » La pièce a tout de m
êm

e été jouée à B
attam

bang, dans un cadre privé ( voir ci-
dessous).

Le spectacle présente deux époques. La prem
ière com

m
ence en 1955 et s'achève en 1970, avec le

coup d'É
tat du m

ilitaire de Lon Lol, soutenu par les E
tats-U

nis.

La seconde période va de 1970 à 1979. E
lle traite de la dictature de Lon Lol, puis de celle des

K
hm

ers R
ouges, féroces auteurs d'un génocide de 2 m

illions de C
am

bodgiens. La pièce prend fin
en 1979 avec l'arrivée des V

ietnam
iens "libérateurs", qui très vite révélèrent des occupants.

6 heures de spectacle

D
es personnages représentent ce pays m

ais aussi l'U
nion S

oviétique et la C
hine. E

n effet, L''uvre
dénonce la responsabilité de la com

m
unauté internationale, qui a laissé ce pays livré aux violences

et à l'arbitraire, quand elle ne les a pas favorisés. D
oté de pétrole, de pierres et de bois précieux, le

C
am

bodge, grenier à riz de l'A
sie du sud-est, reste situé dans une zone géostratégique sensible. Il

voisine le V
ietnam

, non loin de l'Indonésie m
usulm

ane et de la puissante C
hine.

À
 Lim

oges, on verra ce spectacle de 6 heures en deux fois ou une.

O
ù, quand ? Lim

oges, Théâtre de l'U
nion, vendredi 27 septem

bre, 19 h 30 (1 re époque), sam
edi

28 septem
bre 19 h 30 (2 e époque), dim

anche 29 septem
bre 14 h 30 (intégrale, 7 heures avec

entractes)
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La leçon de théâtre de la troupe khmer dans Norodom Sihanouk
28 septembre 2013 Laissez un commentaire

Photo M Laurent

Près de 30 ans après sa création au Théâtre du Soleil, la pièce fleuve d’Hélène Cixous  sur le
vie de Norodom Sihanouk continue de vivre, dans une traduction en khmer. La jeune troupe
composée par Georges Bigot et Delphine Cottu nous plonge dans la mémoire de ce peuple
déraciné avec une belle émotion.

C’est l’histoire d’un long processus qui puise ses origines au moment de la création du spectacle par Ariane
Mnouchkine en 1985 au Théâtre du Soleil. Asley Thomson, étudiante dans les cours d’Hélène Cixous se prend
de passion pour le Cambodge et part y vivre avec l’intention de faire connaître cette pièce au Cambodgiens. Il
aura fallu beaucoup d’abnégation pour que ce projet prenne vie. En 2007 des ateliers sont menés par Georges
Bigot et Delphine Cottu avec les élèves d’une banlieue défavorisée de la deuxième ville du pays, Battambang.
Ils font partis d’une ONG qui s’appelle Phare Ponleu Selpak (« La lumière de l’art ») qui s’est installée
depuis 1986 dans un camp de réfugiés. PPS entend favoriser l’éducation, la danse et les arts pour que ces jeunes
gens dépassent les traumatismes de la guerre. Les élèves y font du théâtre social qui parle des problèmes
sociaux, de la drogue, de la condition des femmes dans les petits villages et dans les pagodes et surtout du
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30E FRANCOPHONIES EN 
LIMOUSIN: La première émouvante 
et historique de «Sihanouk, roi du 
Cambodge» en intégrale 
Published On Tuesday, October 01, 2013 By admin. Under: ALL - WSZYSTKIE, NEWS.  
 
C’est un public motivé et nombreux qui est venu assister le dimanche 29 septembre au 
Théâtre de l’Union à la première de cette pièce intégrale. L’Histoire terrible mais 
inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, ce sont huit heures de théâtre, 
entractes inclus, une émouvante recréation en langue khmère (sous-titrée en français) 
d’après la mise en scène d’Ariane Mnouchkine de 1985. L’un des événements phares du 
30e Festival des Francophonies à Limoges. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



cirque. Dès les premiers ateliers, Georges Bigot et Delphine Cottu ont senti qu’une nouvelle aventure allait se
dessiner.

© Arnaud Lafontaine

Georges Bigot incarnait Norodom Sihanouk en 1985. Pour la création en langue khmer, c’est un petit bout
de femme qui reprend le rôle dans cette version. Elle s’appelle San Marady. « C’est une petite actrice de trois
pommes à genou » comme la désigne Georges Bigot. Elle est étonnante. Elle empoigne le rôle avec une belle
vivacité qui ne faiblit à aucun moment. Autour d’elle, toute la troupe est également remarquable. On sent
une vraie détermination, un souffle enivrant à raconter l’histoire de leur pays. Leur jeu est précis, leurs regards
en disent longs sur leur bonheur d’être sur scène. Les scènes s’enchainent avec vigueur, il n’y a pas de temps
mort. Sur ce plancher en bois magnifique, avec pour seul décor en fond de scène un rideau orange et deux
bancs côté jardin, les comédiens et les musiciens khmers nous font voyager dans cette fresque politique et
humaine quasi shakespearienne.  

Stéphane CAPRON – www.sceneweb.fr

L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge

d’Hélène Cixous

d’après la mise en scène d’Ariane Mnouchkine

Mise en scène, Georges Bigot et Delphine Cottu d’après la mise en scène d’Ariane
Mnouchkine (1985)

Direction historique et textuelle, Ashley Thompson

Traduction, Ang Chouléan

Avec Chea Ravy, Chhit Chanpireak, Chhit Phearath, Horn Sophea, Houn Bonthoeun, Huot
Hoeurn, Huoth Hieng, Khuon Anann, Khuonthan Chamroeun, Mao Sy, Nouv Srey Leab,
Nut Samnang, Ong Phana, Pin Sreybo, Pov Thy Nitra, Preap Pouch, Sam Monny, Sam Sary,
San Marady, Sim Sophal, Sok Doeun, Sok Kring, Thorn Sovannkiry, Uk Kosal, Uk Sinat

Musiciens, Norng Chantha, Pho Bora, Pring Sopheara, Vath Chenda

Décors et accessoires, Everest Canto de Montserrat, Elena Antsiferova

Lumière, Elsa Revol



Partager |

Costumes, Elisabeth Cerqueira, Marie-Hélène Bouvet, d’après les costumes originaux

Interprète et surtitres, Rotha Moeng

Assistante à la mise en scène, Sophie Piollet

Régie, Olivier Petitgas, Vincent Lefevre, assistés de Sam Sopheak et Sonia Chauveau

Spectacle en khmer surtitré en français

Coproduction Théâtre du Soleil ; Festival Sens Interdits – Célestins, Théâtre de Lyon ; Phare
Ponleu Selpak // Avec le soutien du Ministère de la Culture et de la Communication, de la
Région Rhône- Alpes, de la Ville de Paris, de l’Institut français (Ministère des Affaires
étrangères et européennes), de l’Organisation Internationale de la Francophonie et de
l’ONDA // Merci à Air France, Asian Cultural Council, British Academy, University of
Leeds, World University Network, Lycée des métiers du bois Léonard de Vinci //

Première époque créée en octobre 2011 aux Célestins-Théâtre de Lyon,

Deuxième époque créée au Teatro São Luiz, dans le cadre des 15 ans du pacte d’amitié entre
Paris et Lisbonne

7h50 (intégrale)

Durée de chaque époque : 3h30 avec entracte

Festival des Francophonies en Limousin (Théâtre de l’Union, Limoges) les 27, 28 et 29 septembre

FESTIVAL D’AUTOMNE à PARIS

THEATRE DU SOLEIL

Jeudi 3 au samedi 26 octobre, mercredi, jeudi, vendredi 19h30

(1ère ou 2ème époque, en alternance),

samedi (sauf samedi 26 octobre) 15h (1ère époque)

et 19h30 (2ème époque), dimanche (et samedi 26 octobre)

au Festival Sens Interdits (Célestins, Théâtre de Lyon) les 28, 29, 30 octobre

au Théâtre de Vénissieux le 8 novembre

à la Comédie de Valence le 19 novembre ;

au Théâtre national de Toulouse les 21, 22 et 23 novembre 2013
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Ecrivez un commentaire, ou trackback , subscribe to these comments RSS.
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Marady San incarne le roi Norodom 
Sihanouk du Cambodge 

Marady San, 26 ans, incarne le roi du Cambodge dans « L’Histoire terrible  
mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge ». 

Siegfried Forster / RFI 

Par Siegfried Forster 
Elle est toute menue, mais habitée par une grande voix qui fait 
résonner pendant sept heures l’histoire de son pays. Avec une 
énergie incroyable, la Cambodgienne Marady San, 26 ans, a 
incarné le roi du Cambodge lors de la première intégrale de 
L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi 
du Cambodge, présentée au 30e Festival des Francophonies à 
Limoges. Cette re-création en khmer d’après la mise en scène 
d’Ariane Mnouchkine (1985) est à partir de ce jeudi 3 octobre 
jusqu’au 26 octobre au programme du Théâtre du Soleil à 
Paris. Entretien. 
 

Qu'avez-vous ressenti après la première de l’intégrale de L’Histoire terrible mais 
inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge le 29 septembre aux Francophonies ? 
J’étais très contente, parce qu’il y avait beaucoup de Cambodgiens dans le public. Le public était au 
rendez-vous. 
 

Comment avez-vous appris d’être comédienne ? 
Déjà toute petite, j’ai adoré de regarder les gens jouer du théâtre. Pour moi, c’est quelque chose de naturel 
d’être une comédienne. C’est une nécessité pour moi. J’adore ça. Après, j’ai appris le métier de la 
comédienne dans l’école Phare PonLeu Selpak, une grande école d’arts du spectacle, de musique et d’arts 
visuels qui se trouve à Battambang au nord-est du Cambodge. 
 

À quel moment avez-vous rejoint la troupe pour jouer ce spectacle ? 
Je suis entrée à l’école Phare en 2007 et j’ai rejoint la troupe pour jouer la pièce en 2008. 
 

La pièce a été jouée pour la première fois il y a presque trente ans. À l’époque, votre rôle a 
été joué par Georges Bigot qui est aujourd’hui le metteur en scène de cette recréation en 
langue khmère. Est-ce que vous interprétez le roi de la même façon que lui ? 
Aujourd’hui, c’est moi qui joue le rôle. Étant sous la direction de Georges Bigot, je prends en compte ses 
directives tout en gardant ma personnalité et en y mettant mes propres intuitions pour ce rôle. 
 

Jusqu’ici ce spectacle a été joué en langue française. Cette re-création en langue khmère, 
qu’est-ce que cela change pour la pièce ? 
Il n’y a pas de changement. La pièce a été traduite en khmer, donc elle est restée telle qu’elle était en 1985. 
Ce qui a changé, ce sont seulement les comédiens. Maintenant, ce sont des vrais comédiens cambodgiens 
qui jouent les rôles des Cambodgiens. 
 

La pièce parle d’une époque tragique, avec plus de deux millions morts sous la dictature 
des Khmers rouges. Est-ce que vous parlez facilement avec vos parents ou vos amis sur 
cette histoire ? 
Je n’ai pas de parents, je suis orpheline. J’ai un petit frère. Il est circassien, il fait un spectacle de cirque 
qui raconte aussi l’histoire du Cambodge. On raconte la même histoire, moi au théâtre, lui au cirque. 
 

Est-ce que c’est facile à parler avec d’autres gens sur ce qui s’est passé dans l’époque des 
Khmers rouges ? 
Oui, il n’y a pas de difficulté d’en parler. Beaucoup de personnes âgées nous en parlent. Ils parlent de la 
difficulté, de la survie, de ce qui s’est passé à l’époque. Généralement, ils parlent sans problème. Ils 
comparent aussi souvent la vie dure qu’ils ont vécue avec la vie des jeunes d'aujourd’hui qui n’ont pas 
connu cette période. 
 

Pendant des décennies, le roi Norodom Sihanouk était au centre de l’histoire 
cambodgienne. À un certain moment, il avait conclu une alliance tactique avec les Khmers 
rouges. Le roi que vous incarnez dans la pièce, est-ce un bon roi ? 



Pour ma part, je pense qu’il était un bon roi. C’est un héros pour le Cambodge.  
[Merci à Rotha Moeng pour la traduction simultanée de l’entretien] 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Marady San dans « L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge ». 
Michèle Laurent 

 
 
 

         Le public cambodgien doit voir cette pièce. 
 

 
         
                          Écouter (05 : 56)   
 
 
 03/10/2013 par Siegfried Forster 
 

Cliquer sur "télécharger" pour écouter l’histoire de la comédienne cambodgienne 
Nov Srey Leab qui incarne dans la pièce la mère de Khieu Samphân, un Khmer 
rouge. (Traduction: Rotha Moeng) 
 

         La période des Khmers rouges était vraiment  
une période détestable 

 
         
                          Écouter (04:09)   
 
 
 03/10/2013 par Siegfried Forster 

 
L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du 
Cambodge. Re-création en khmer d’après la mise en scène d’Ariane 
Mnouchkine (1985). Du 3 au 26 octobre au Théâtre du Soleil à Paris 
dans le cadre du 42e Festival d’Automne. 
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La première émouvante et historique de 
«Sihanouk, roi du Cambodge» en 
intégrale 
Par Siegfried Forster 

 
C’est un public motivé et nombreux qui est venu 
assister le dimanche 29 septembre au Théâtre de 
l’Union à la première de cette pièce intégrale. 
L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom 
Sihanouk, roi du Cambodge, ce sont huit heures 
de théâtre, entractes inclus, une émouvante 
recréation en langue khmère (sous-titrée en 
français) d’après la mise en scène d’Ariane 
Mnouchkine de 1985. L’un des événements 
phares du 30e Festival des Francophonies à 
Limoges. 
 
Les comédiens et musiciens khmers après la première de l'intégrale 
"L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du 
Cambodge" au 30e Festival des Francophonies à Limoges. 
Siegfried Forster/RFI 

 
Les émotions étaient fortes après le spectacle qui s’est terminé avec des chansons cambodgiennes et une 
ovation des spectateurs : « J’ai découvert cette histoire avec une vive émotion que les acteurs nous ont 
fait bien ressentir. J’ai vraiment vécu à travers eux ». « C’est magnifique, prodigieux. C’est un sujet très 
important à traiter, encore de nos jours. Il ne faut jamais oublier ces choses-là ». « C’était un roi dévoué 
à son peuple, plus qu’à son trône ou à son royaume. C’est ça qui m’a touché dans cette histoire ». 
« C’était magnifique. Il y avait beaucoup de réfugiés cambodgiens dans la salle. Cela a décuplé 
l’émotion ». 
 

Et qu’en pensent ceux, parmi les spectateurs, qui ont dû s’exiler ? « Ils jouent très bien. Il n’y a rien à 
dire. C’est étonnant. C’est une histoire triste et très grave, mais c’est l’histoire de notre pays. Voilà ». 
« J’ai quitté le Cambodge il y a une trentaine d’année. J’étais très content de voir aujourd’hui ces 
artistes. L’interprétation du rôle du roi Sihanouk est exactement comme il faut, parce que, en principe, il 
n’a pas changé de comportement. C’est la vraie histoire. Au Cambodge, les metteurs en scène ne peuvent 
pas montrer cette histoire comme ça, parce que cela touche la popularité du roi. J’espère qu’un jour cette 
pièce sera jouée là-bas ». 
 
Quand des comédiens khmers interprètent leur histoire tragique 
Des comédiens khmers qui interprètent leur histoire tragique dans leur propre langue. Une période de 
l’histoire qui concerne la génération de leurs parents et grands-parents. Dans la salle, du coup, les 
émotions et les tonalités de cette tragédie se trouvent encore amplifiées grâce à cette mélodie dure et 
douce à la fois qui habite leur phrasé. 
 

Marady San, 26 ans, incarne avec sa toute petite taille, son visage « rond comma la lune » et une énergie 
incroyable le rôle du roi Norodom Sihanouk. Sur scène, sa voix semble transpercer non seulement les 
cœurs du peuple, mais aussi le palais, les campagnes et les forêts du pays. 
 

Quelle est l'importance dans le fait que la pièce soit jouée en langue khmère ? « Il n’y a pas de 
changement, explique-t-elle. La pièce a été traduite en khmer, donc elle est restée telle qu’elle était à 
l'origine. Ce qui a changé, ce sont les comédiens. Maintenant, ce sont des vrais comédiens cambodgiens 
qui jouent les rôles des Cambodgiens ». 
 



Est-ce facile de parler avec les parents ou des amis sur ce chapitre noir de l’histoire cambodgienne ? « Je 
n’ai pas de parents, je suis orpheline, j’ai un petit frère. Lui aussi fait un spectacle de cirque qui raconte 
également l’histoire du Cambodge. On raconte la même histoire. Beaucoup de personnes âgées nous 
parlent de la difficulté, de la survie, de ce qui s’est passé à l’époque. Ils parlent de la vie dure qu’ils ont 
vécue et des jeunes qui n’ont pas connu cette période ». Et le roi Norodom Sihanouk qui, pendant des 
décennies, était au centre de l’histoire cambodgienne, était-il un bon roi, malgré son alliance tactique à un 
certain moment avec les Khmers rouges ? « Pour ma part, je pense qu’il était un bon roi. C’est un héros 
pour le Cambodge ». 
 
 
«Quand j'étais dans le camp de réfugiés» 
Srey Leap Nov, 28 ans, incarne dans la pièce la mère de Khieu Samphân. Comme les autres trente 
comédiens, elle est issue de l’Ecole des arts Phare Ponleu Selpak (« la lumière de l’art » en khmer) de 
Battambang et fait partie de la troupe depuis 2007. « A huit ans, je savais déjà que je voulais devenir 
comédienne. Quand j’étais dans le camp de réfugiés en Thaïlande, j’étais voir une école de théâtre. Par la 
fenêtre, je regardais les gens jouer. A ce moment-là, je savais que je voulais devenir comédienne. A mon 
retour au Cambodge, quand on était rapatriés, j’ai intégré l’Ecole Phare pour jouer cette pièce ». 
 

Quant à Hou Chhit, 28 ans, qui interprète le rôle du Prince Sisowath Sirik Matak : « Avant la pièce, je ne 
savais pas qui était ce prince. Aujourd’hui, j’ai appris qu’il était un politicien pro-américain. Avec ce 
spectacle, on s’approprie notre histoire. Mais ce qui est encore plus important, c’est que ce sont nous-
mêmes, des Cambodgiens, qui jouons la pièce de notre propre histoire. C’est incroyable. C’est un peu 
dommage que l’intégrale ne s’est pas faite au Cambodge. Mais pour nous, c’est déjà une grande étape de 
l’avoir fait à l’étranger. De le faire un jour au Cambodge, cela serait l’apothéose de le faire devant un 
public khmer. Le public cambodgien doit voir ce spectacle ». 
 
Un rideau orange 
Et comme toujours dans les créations du Théâtre du soleil, la magie opère avec une économie de moyens 
époustouflante : un plateau en bois représente le pays, un rideau orange qui ouvre et ferme les scènes, 
quelques chaises pour représenter le cynisme politique par un jeu de chaises musicales et trois musiciens 
pour changer en un accord les lieux et les époques. 
 

Cela suffit pour véritablement faire vivre sur scène l’histoire du Cambodge, de son indépendance en 1953 
jusqu’à la fin du régime Khmer Rouge en 1979. Tout y passe, le combat shakespearien pour le pouvoir 
entre le roi Sihanouk et son cousin, le prince Sisowath Sirik Matak. La terreur dantesque des Khmers 
Rouges qui font vider la capitale Phnom Pen en un jour et massacrer deux millions de leurs compatriotes 
pour leur « rêve » d’un Cambodge « pur ». Les attaques du « lion » vietnamien contre le « chaton » 
cambodgien. Les manipulations, ingérences et indifférences des Etats-Unis, de la Chine, de la Russie et de 
la France, prêts à sacrifier des hommes pour leurs jeux géostratégiques. 
 

Presque trente ans après la mise en scène d’Ariane Mnouchkine, l’histoire n’a pas pris une ride. 
Néanmoins, le contexte a énormément changé. Le Cambodge est devenu un pays plus libre, l’information 
sur les crimes perpétués par les Khmers rouges est disponible. Il y a aussi Rithy Panh qui a fait ces 
dernières années un excellent travail de mémoire avec ses documentaires sur les bourreaux et les deux 
millions morts. Malgré tous ces changements dans un monde aujourd’hui globalisé, le récit 
dramaturgique, conçu par Hélène Cixous en 1985, continue à fonctionner à merveille. 
 
Pourquoi pas au Cambodge? 
Reste la question, pourquoi le spectacle n’a pas pu être présenté au Cambodge. S’agit-il d’un manque de 
courage de l’Institut français qui n’est pas allé jusqu’au bout pour accueillir la pièce à Phnom Penh ? Y-
avait-il la peur d’une politisation vu que des membres de l’actuel gouvernement au Cambodge étaient 
aussi membre des Khmers rouges ? La non programmation de la pièce est d’autant plus regrettable vu que 
le roi Sihanouk lui-même avait vu la pièce et donné son feu vert pour que le spectacle en langue khmère se 
fasse aussi au Cambodge. Tout comme son fils et l’actuel roi Norodom Sihamoni. Mais c’est l’actuel 
ministre de la Culture au Cambodge qui avait au dernier moment refusé la responsabilité d’accueillir la 
pièce. Le metteur en scène George Bigot, qui avait incarné le roi Sihanouk en 1984, fait remarquer que 
« nous brûlons tous d’envie, et surtout les comédiens, que la pièce se joue un jour au Cambodge, je pense 
qu’il est plus prudent d’attendre encore. Ce n’est pas rien, ce qui se passe actuellement avec les nouvelles 
élections et les procès des cadres khmers rouges. Aujourd’hui, certains personnages de la pièce sont 
encore vivants, d’autres sont en procès. » 
 

En attendant, l’intégrale du spectacle sera présentée du 3 au 26 octobre à Paris, au Théâtre du Soleil.  
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L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk,
roi du Cambodge, palpitante immersion

Toutelaculture n'a pas pu s'en empêcher. Il fallait retourner voir la première partie de L’Histoire
terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge. Car si cette histoire de
l'histoire est située dans le temps et dans l'espace, elle est surtout, un cours parfait sur
l'exercice de l’État.

[rating=5]
[gallery ids="265618"]

C'est la grande Ariane Mnouckine qui a ouvert le bal dans un théâtre du Soleil repeint aux
couleurs du Cambodge. C'est elle qui en 1985 a créé ce spectacle, et c'est dans une traduction
fidèle de sa mise en scène que Georges Bigot et Delphine Cottu, ont réveillé cette « Histoire
terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk" interprétée en khmer par trente jeunes artistes
cambodgiens de l’école des arts phare Ponleu Selpak.

La grammaire est celle d'Ariane Mnouckine. Le plateau est ingénieux, faussement vide, fait de
lattes d'un bois précieux. Le long de la scène, les musiciens sont présents. Au fond un
majestueux rideau de soie rouge rappelle les belles heures de Richard II, monté en 1981 où un
pan de soie aux couleurs chatoyantes tombait brusquement des cintres.

                                1 / 2



Toutelaculture
Soyez libre, Cultivez-vous !
http://toutelaculture.com

L'histoire et l'idée grandiose, est d'entrer dans l'histoire du Cambodge par la figure du roi
Norodom Sihanouk, joué ici par la dynamique San Marady. Dans un jeu proche du burlesque,
les comédiens vont incarner la cour, les ambassades, le peuple, un monde entier. Ils sont une
trentaine sur scène, offrant au spectateur un tourbillon incessant d'action.

Nous voici projetés entre 1955 et 1970, au cœur du récit d'une déchéance. On rencontre un
prince adoré de ses sujets pour le quitter, juste après un coup d’état qui le destitue. Un homme
devient un état entier, zone à abattre pour les américains tellement le Vietnam en est proche.
Zone à adopter par les communistes chinois et russes pour asseoir leur position.

Ce roi extrêmement théâtral et attachant, à la taille petite comme l'est son pays, est perçu ici
comme un David voulant combattre Goliath.

Que l'on connaisse ou nom l'histoire du Cambodge, ce voyage s'avère fascinant et haletant et
parfois tremblant. Nous accédons aux secrets et aux complots, impuissants à alerter le roi sur
ses erreurs. La seconde partie nous amènera aux années de pacte entre le Prince et les
khmers rouges (1970-1979).... A suivre...

3 au 26 octobre, mercredi, jeudi, vendredi 19h30 (1re ou 2e époque, en
alternance) :
3,9, 11, 17, 23 et 25 : 1ere époque
4, 10, 16, 18 et 24 : 2e époque
samedi (sauf samedi 26 octobre) 15h (1re époque) et 19h30 (2e
époque)
dimanche (et samedi 26 octobre) 13h (intégrale)
Durée de chaque époque : 3h30, entracte compris
Spectacle en khmer surtitré en français

Visuel : (c) Arnaud Lafontaine
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L'épopée de Sihanouk, dans tout son
souffle shakespearien
Le Monde.fr | 07.10.2013 à 15h21 • Mis à jour le 07.10.2013 à 16h17 |

Par Fabienne Darge

A épopée exceptionnelle, accueil exceptionnel : le public s'est levé comme
un seul homme, dimanche 6 octobre, au Théâtre du Soleil, à l'issue de la
première représentation en intégrale de L'Histoire terrible mais inachevée
de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, la pièce d'Hélène Cixous et
d'Ariane Mnouchkine aujourd'hui recréée, en khmer, par de jeunes
comédiens cambodgiens. Dans la salle, il y avait des spectateurs qui avaient
vu le spectacle d'origine, à sa création à la Cartoucherie de Vincennes, en
1985. Mais aussi beaucoup de jeunes gens, qui découvraient la pièce avec
fascination. Et chez tous, l'émotion était palpable. Cet accueil vient saluer
une aventure d'une ampleur peu commune, qui excède très largement les
cadres du théâtre par sa portée historique et politique.

Lire aussi : L'épopée cambodgienne du Théâtre du Soleil
(/culture/article/2013/10/03/l-epopee-cambodgienne-du-theatre-du-

soleil_3488871_3246.html)

"L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge", d'Hélène

Cixous. | Michèle laurent



(/)

CRITIQUES (/critiques/critiques)

Sept heures d’une histoire inachevée
Créée aux Francophonies en Limousin, présentée jusqu’au 26 octobre à la
Cartoucherie de Vincennes, puis à Lyon, Vénissieux, Valence et Toulouse, l’intégrale
en khmer de L’histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du
Cambodge est une épopée historique et théâtrale à plus d’un titre.  

Par Cathy Blisson
publié le 9 oct. 2013

Limoges, 30 septembre 2013. Georges Bigot et Delphine Cottu ont tous deux la gorge
douloureuse et la voix vacillante. L’intégrale (sept heures de spectacle) de L’histoire terrible
mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge qu’ils ont montée en langue
khmère avec vingt-neuf interprètes de l’Ecole des Arts Phare Ponleu Selpak
(http://www.phareps.org/) (http://www.phareps.org)(PPS) de Battambang, a connu la
veille sa première française aux Francophonies en Limousin. Le Théâtre du Soleil qui les a
missionné pour en assurer la mise en scène, travaille à cette vaste entreprise depuis 2007.
Une épopée dans l’épopée.

 

L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom, du Théâtre du Soleil/ Phare Ponleu Selpak © Arnaud Lafontaine



Ariane Mnouchkine répond aux questions de Marie-Agnès Sevestre, directrice des Francophonies en
Limousin.

Une épopée de faiseurs de théâtre

La pièce au long cours qui s’est jouée la veille sur le plateau du Théâtre de l’Union, retrace
les soubresauts de l’histoire du Cambodge, de son indépendance proclamée par le roi
Sihanouk en 1953, au génocide khmer rouge qui fit près de deux millions de morts (soit un
quart de la population du Cambodge), entre 1975 et 1979. L’autre épopée, c’est l’histoire
de L’histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge. La pièce
écrite par Hélène Cixous à la demande d’Ariane Mnouchkine, abasourdie par les silences
assourdissants de l’Occident autour du génocide, est montée par le Théâtre du Soleil en
1985 (avec Georges Bigot dans le rôle-titre). Jeune étudiante de Cixous, Ashley Thomson y
assiste et ne s’en remet pas. Elle part chez les Khmers, s’arrête dans les camps de réfugiés,
devient linguiste et anthropologue, en un mot khmerologue. Deux décennies plus tard, elle
invite Mnouchkine à recréer la pièce avec des acteurs du Pays du Sourire, pour que les
nouvelles générations de Cambodgiens se réapproprient la terrible histoire. 

Depuis 2007, donc, de workshops en sessions de travail, des émissaires du Soleil rallient le
Cambodge pour que le projet voie le jour. La tâche est titanesque. La traduction est à
écrire, un groupe de comédiens adultes se retire, les financements font défaut, le processus
se trouve un moment compromis. Mais la jeune troupe de volontaires de l’Ecole Phare
Ponleuh Selpak (qui offre une éducation artistique à des jeunes issus de camps et plus
généralement déscolarisés) insiste pour aller jusqu’au bout. Pour être de l’aventure
Sihanouk, certains ont dû apprendre à lire. Et si beaucoup faisaient déjà du cirque ou du
théâtre social (afin de faire passer des infos dans les villages sur la condition de la femme,
le sida, la drogue ou le suicide), ils n’avaient jusque-là été confrontés ni au théâtre de
texte, ni aux subtilités de la géopolitique internationale, colonne vertébrale du texte
d’Hélène Cixous. Mais ils apprennent à une vitesse fulgurante. Et en 2011, ils recréent avec
succès la première époque de la pièce au Théâtre des Célestins à Lyon. (1)

Une épopée de spectateurs

De prime abord, la perspective d’un spectacle de deux fois 3h30 en cambodgien surtitré
peut sembler un tantinet vertigineuse au spectateur francophone. Mais il faut voir l’énergie
que met San Marady, petit bout de femme de 28 ans à peine, à porter haut et fort la voix
tragi-comique de Norodom Sihanouk, monarque ambivalent, intransigeant et fantasque, qui
après avoir obtenu l’indépendance de son pays et proclamé sa neutralité dans le contexte
des conflits indochinois et de la guerre froide, s’offrit en 1955 le luxe d’abdiquer en faveur



de sa mère, pour mieux se faire élire à la faveur d’élection démocratiques. Puis réussit à
slalomer avec une truculence grinçante sur l’échiquier des jeux d’influence, jouant les
Américains, les Français, les Vietnamiens, les Russes, et les Chinois (sans compter ses
ennemis politiques cambodgiens) les uns contre les autres, pour se maintenir au pouvoir, et
avec lui le dessein d’un Cambodge « à la Sihanouk »  socialiste et bouddhique. Renversé en
1970 par un coup d’état de son premier ministre pro-américain (et d’un princier cousin qui
se serait bien vu roi à la place du roi), contraint à l’exil, il sera capable aussi de s’allier avec
les Khmers rouges à qui il offre ainsi une légitimité, se laissant manipuler par ceux qu’il
avait toujours conspués, dans l’espoir (illusoire) de renverser la vapeur en sa faveur. Il
démissionnera en 1976, et sera assigné à résidence par Pol Pot, lequel ne le libèrera qu’à la
veille de sa chute pour le laisser rejoindre la Chine qui l’a toujours protégé. Il récupèrera sa
couronne de roi en 1993 à l’avènement d’une nouvelle monarchie constitutionnelle, avant
d’abdiquer (définitivement) en 2004, cette fois en faveur de son fils Norodom Sihamoni.

Bref, c’est un héros shakespearien incarnant le Cambodge même, et dépeignant les
mécanismes diplomatiques qui infiltrent l’Histoire, qu’Hélène Cixous a vu en Norodom
Sihanouk (par ailleurs cinéaste et compositeur à ses heures) dès 1985. Un quart de siècle
plus tard, Georges Bigot et Delphine Cottu trouvaient en San Marady leur Sihanouk de
scène. Sept heures d’épopée, et sa voix à elle ne faiblit pas. Tout juste s’enraille-t-elle un
peu à mesure que son personnage vieillit. De l’ironie à l’irascibilité, d’intonations pour
doubles discours en mimiques qui n’en disent pas moins long, la jeune comédienne nous
laisserait presque croire, par instants, que l’on maitrise couramment le khmer dans le
texte. Tandis qu’autour de sa majesté « Monseigneur Papa », s’orchestre un efficace ballet
de serviteurs, diplomates et dirigeants, intrigant pour leur paroisse avec plus ou moins de
férocité et de succès.

 

Extraits de Sihanouk du Théâtre du Soleil. 

La veine Mnouchkine est là, dans cet ordonnancement choral d’entrées et de sorties
ouvertement théâtralisé, volontairement frontal, résolument lyrique, auquel les jeunes
cambodgiens ne dérogent pas. Pas de place ici pour les débordements inattendus ou la
chose en creux, que l’écriture de Cixous comme l’univers monarchique et diplomatique
ritualisé n’appellent sans doute pas. Georges Bigot, le Sihanouk de 1985, se fait d’ailleurs
l’écho de résonnances involontaires entre la pièce des origines et son héritière khmère. 
L’idée, insiste-t-il, n’était pas de se calquer sur la mise en scène d’Ariane Mnouchkine.
« C’est par le texte qu’on trouve les états intérieurs que traversent les personnages. En se



posant les mêmes questions que l’on se posait en 1985, on est parfois arrivés aux mêmes
conclusions. Et j’ai retrouvé cette quête de théâtre qu’on avait lorsqu’on a joué Sihanouk au
Soleil. Le sens d’un théâtre de "service public", d’un partage d’humanité. »

Une épopée inachevée

Le rêve de Georges Bigot, comme de Delphine Cottu, c’était de voir la pièce se jouer
d’abord au Cambodge. Pas comme « un produit de type français » ;  mais comme « une
base pour participer au travail de mémoire », « un acte de résistance universel à travers le
théâtre ». Norodom Sihamoni, actuel monarque et fils de Norodom Sihanouk, qui comme
son père avait vu la pièce de 1985 au Théâtre du Soleil, avait donné sa bénédiction en
2011, pour que la première époque montée par la troupe Battambang soit présentée en
pays khmer. Mais le ministère de la culture cambodgien n’a pas suivi, arguant d’une
situation politique fragile, tendue, pour émettre un avis défavorable. A l’heure de la
création de l’intégrale en 2013, Delphine Cottu invoque une situation plus incertaine que
jamais, et la nécessité de protéger les jeunes comédiens de Phare Ponleu Selpak. A la fin
du mois de septembre, le premier ministre cambodgien Hun Sen (ancien Khmer rouge
dissident ayant participé à la libération du pays aux côtés des Vietnamiens qui l’occupèrent
ensuite), au pouvoir depuis 28 ans, était reconduit par le Parlement, quoique la légitimité
des élections législatives de juillet soit largement contestée. Et les rares procès en cours de
responsables khmers rouges patinent depuis quelques années : en août, une centaine
d’employés du tribunal spécial pour le Cambodge, ne recevant plus leurs salaires depuis
plusieurs mois, commençaient à suspendre leur travail, tandis que depuis quelques temps
déjà, le régime de Phnom Penh était soupçonné de freiner les procédures.

« La pièce d’Hélène Cixous n’est pas une banderole, insiste Delphine Cottu. Si l’on veut
rendre à des gens une partie de leur mémoire, il s’agit de les rendre plus libres, plus forts.
On fait très attention à ne pas être récupérés. L’idée est simplement de rappeler l’histoire
et de nous mettre en garde contre ce qui peut advenir. » Georges Bigot, pour qui l’histoire
de L’histoire terrible… ne pourra s’achever qu’en territoire khmer, a trouvé à Limoges une
bonne raison de continuer à rêver : la présence, lors de la première française de la pièce
intégrale, de spectateurs issus de l’immigration cambodgienne, touchés de la manière la
plus directe qui soit par la performance des jeunes de Battambang. « C’est sans doute naïf.
Mais mon rêve est que la pièce soit jouée à Angkor - où les touristes viennent par millions -
par les enfants de ces acteurs… Et considérée comme un élément du patrimoine culturel
cambodgien… »

1. Déjà, (http://www.mouvement.net/critiques/critiques/le-deuxieme-soleil-de-sihanouk)Mouvement en
avait rendu compte (http://www.mouvement.net/critiques/critiques/le-deuxieme-soleil-de-
sihanouk) (textes de Bruno Tackels et Jean-Louis Perrier, ainsi qu’un texte de Marianne Dautrey sur Le
Maître des aveux, de Thierry Cruvellier, in « L’histoire au présent », n° 61, octobre-décembre 2011.
Commander ce numéro (http://www.mouvement.net/en-kiosque/61). (http://www.mouvement.net/en-
kiosque/61)

L’histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, d’Hélène Cixous,
première et deuxième époques, recréation en khmer d’après la mise en scène d’Ariane
Mnouchkine (1985), mise en scène Georges Bigot et Delphine Cottu, jusqu’au 26 octobre
au Théâtre du Soleil, Vincennes (dans le cadre du (http://www.festival-automne.com/)Festival
d’Automne à Paris) ; du 28 au 30 octobre aux Célestins-Théâtre, Lyon (dans le cadre du Festival Sens
Interdits) ; le 8 novembre au Théâtre de Vénissieux ; le 19 novembre à la Comédie de Valence ; du 21 au
23 novembre au Théâtre national de Toulouse. 

Les francophonies en Limousin jusqu'au 5 octobre 2013 en Limousin.



Mais encore fallait-il que le théâtre fût là, pour que la recréation de ce
spectacle mythique n'apparaisse pas seulement comme un projet
"humanitaire". Or le théâtre est là, dans ce Sihanouk, du vrai et du grand
théâtre, qui se déploie tout au long des sept heures de représentation, sept
heures (huit en comptant les entractes) qui passent en un voyage comme
seul le Théâtre du Soleil peut en offrir, dans sa grande nef de la
Cartoucherie de Vincennes.

La réussite théâtrale de ce Sihanouk tient d'abord à la pièce elle-même, que
l'on redécouvre aujourd'hui dans tout son souffle épique et shakespearien.
Pour l'écrire, Hélène Cixous n'avait pas seulement accompli un travail de
recherche monumental, dans ces années 1980 où l'histoire du Cambodge
avait été effacée et réécrite. Elle a vraiment fait théâtre avec cette matière,
inventant, si l'on peut dire, des personnages formidablement vivants et
incarnés, et faisant souffler, derrière chaque scène, le vent d'une réflexion
sur l'histoire et la folie du pouvoir. L'Histoire terrible... raconte donc les
vingt ans qui ont fait du Cambodge, ce pays béni des dieux, un pays-
martyre, qui a payé d'un génocide d'avoir été l'un des épicentres de la
Guerre froide, l'objet des appétits et des stratégies de Washington, de Pékin
et de Hanoï – et de l'impuissance de Paris, l'ancien colonisateur.

JEUNES COMÉDIENS CAMBODGIENS

La pièce commence à l'orée des années 1960, quand Sihanouk abdique
pour se présenter aux premières élections libres de son pays et réaffirmer la
neutralité du Cambodge face à son cousin Sirik Matak, tenant de la
monarchie et d'une ligne proaméricaine. Elle s'achève en 1979, quand
l'armée vietnamienne entre dans Phnom Penh pour "libérer" – occuper – le
pays qui vient de subir pendant quatre ans la folie des Khmers rouges. La
force de ce Sihanouk, version khmère, tient ensuite au remarquable travail
mené par Georges Bigot – qui fut le Sihanouk historique d'Ariane
Mnouchkine – et Delphine Cottu – actrice dans la troupe actuelle du Soleil
– avec les jeunes comédiens cambodgiens.

Avouons-le : on ne s'attendait pas à un tel niveau de jeu. Tous font exister
leur personnage avec une sensibilité particulière : du Lon Nol (l'auteur du
coup d'Etat de 1970 qui va précipiter la chute) dément de Houn Bonthoeun
au Khieu Samphan fragile, insondable, de Sim Sophal ; du Sirik Matak
machiavélique puis désespéré de Chhit Chanpireak à l'émouvant Penn
Nouth, fidèle ministre de Sihanouk, de Preab Pouch ; du Pol Pot halluciné,
glacial, de Chea Ravy à la marchande de poissons de Pin Sreybo, qui porte
avec force la voix des gens ordinaires, broyés par l'histoire...

Mais c'est surtout le Sihanouk de San Marady qui impressionne. Ce petit
bout de femme de 25 ans, qui mesure un mètre cinquante, s'empare de la
figure du roi avec une puissance et une intelligence de jeu sidérantes. Elle



semble avoir tout compris de ce personnage éminemment théâtral qu'était
Norodom Sihanouk, qui se qualifie lui-même, dans la pièce, de
"marionnette de l'histoire" et se démène pour échapper à ses
manipulateurs.

POUPÉES FANTÔMES

La mise en scène est, certes, plus simple que celle d'Ariane Mnouchkine à
l'époque, moins ritualisée, mais tout est beau dans cette Histoire terrible...
: le plateau de bois clair sur lequel tout se joue, le rideau safran de fond de
scène, la musique, qui, dans l'esprit de "khmerisation" de cette nouvelle
version, a été composée par des artistes cambodgiens, et remplace celle de
Jean-Jacques Lemêtre. Et la mise en scène est portée par une énergie de
troupe qui ne faiblit pas, sans être jamais forcée. Et puis, il se passe avec ce
Sihanouk quelque chose de vraiment magique, dans le fait que la pièce soit
jouée par ces jeunes Cambodgiens qui portent dans leurs corps, leurs âmes,
leurs esprits, l'histoire tragique de leur pays.

A la création, en 1985, les murs du grand foyer du Théâtre du Soleil avaient
été recouverts par 600 poupées, comme autant de fantômes des victimes
du génocide. Aujourd'hui, elles ne sont plus que quelques unes, logées dans
une niche au fond de la salle. Mais les fantômes du Cambodge sont là, à
travers les corps et les âmes bien vivants des comédiens, par la grâce du
théâtre. Et cela, c'est évidemment bouleversant.

L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du
Cambodge, d'Hélène Cixous. Spectacle en khmer surtitré en français.
Durée de chaque époque : 3 h 30. Théâtre du soleil (http://www.theatre-du-

soleil.fr/thsol/musiques-et-sons,261/musique-des-spectacles/l-histoire-terrible-mais-inachevee-704) ,
Cartoucherie de Vincennes, Paris-12 . Tél. : 01-43-74-24-08. Puis tournée :
au Théâtre des Célestins de Lyon (http://www.celestins-

lyon.org/index.php/content/view/full/29381) du 28 au 30 octobre ; Vénissieux
(http://www.theatre-venissieux.fr/fiche_spectacle.pl?id_spectacle=168) le 8 novembre ; Valence
(http://www.comediedevalence.com/saison#saison:2013:l_histoire_terrible) le 19 novembre ;
Toulouse (http://www.tnt-cite.com/content/fr/spectacle/66/L_histoire-terrible-mais-inachevee-de-

Norodom-Sihanouk-Roi-du-Cambodge) du 21 au 23 novembre.

Fabienne Darge
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« L’Histoire » de Sihanouk, roi transfiguré 
RENÉ SOLIS 9 OCTOBRE 2013 À 19:36  
 

 
Répétition de «L'Histoire terrible». (Photo Arnaud Lafontaine) 
 

THÉÂTRE  Ecrite par Hélène Cixous, en 1985, cette saga 
entre dérision et gravité retrouve en version khmère 
les planches de la Cartoucherie. 
 
Surtout, ne pas croire Ariane Mnouchkine quand elle annonce, avant chaque représentation, que le 
spectacle dure «environ 2 h 40». Pour chacune des deux parties de l’Histoire terrible mais inachevée de 
Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, ajoutez une heure. Et le week-end, quand la pièce est donnée en 
intégrale, en compter au moins huit. Ce qui ne veut pas dire que l’on trouvera le temps long. De la pièce 
d’Hélène Cixous, écrite en 1985, les metteurs en scène Georges Bigot et Delphine Cottu n’ont 
rien retranché. Même respect pour la mise en scène réalisée à l’époque par Ariane Mnouchkine : la 
version 2013 en est la «recréation», un décalque à vingt-huit ans d’intervalle. Le risque étant évidemment 
d’exhumer une pièce de musée. 
 
Bouffons. Le texte de Cixous avait été écrit dans l’urgence, au retour d’un séjour que l’écrivain avait 
effectué en compagnie de Mnouchkine dans des camps de réfugiés cambodgiens à la frontière 
thaïlandaise. A l’époque, le génocide des Khmers rouges était encore récent, les plaies de la guerre du 
Vietnam non refermées, et les réfugiés, entassés sur des bateaux, ne fuyaient pas l’Afrique mais la 
péninsule indochinoise. C’était l’actualité qui s’invitait sur la scène du Théâtre du Soleil. Près de trois 
décennies plus tard, l’histoire immédiate est devenue document. Pour la jeune troupe khmère - 25 ans de 
moyenne d’âge - qui joue le spectacle (lire ci-contre), les mésaventures de Sihanouk appartiennent à un 
passé lointain, qui concerne la génération de leurs parents et, plus encore, grands-parents. Cette distance 
avec les événements est peut-être une des clés de la réussite du spectacle, qui voit la trentaine de 
comédiens s’amuser à interpréter plusieurs des grandes figures de l’histoire de leur pays. Un sens de la 
dérision qui les aide à traverser les moments les plus tragiques. Sinistres, les dirigeants khmers rouges 
sont aussi des bouffons, des vilains de cinéma muet aux yeux charbonneux ; l’esprit de Chaplin vole sur 
les dictateurs et les bourreaux. 
 
Si le texte d’Hélène Cixous tient le choc des années, c’est aussi que sa traduction et son interprétation en 



langue khmère lui donnent un nouveau souffle. Pour peu que l’on accepte les partis pris d’une mise en 
scène qui n’échappe pas à la manie de tout expliquer - un des péchés mignons d’Ariane Mnouchkine, cette 
tendance à infantiliser les spectateurs, comme s’ils n’étaient pas capables de se forger seuls une opinion. 
Au pire, Tartuffe devient un livre d’images sur les dangers de l’intégrisme à l’intention des non 
comprenants, et le scandale du sang contaminé (la Ville parjure) un interminable pensum politique 
moralisant. Dans l’Histoire terrible…, ce penchant pour le didactisme en noir et blanc trouve 
heureusement son antidote. D’abord parce que l’ambiguïté est au cœur du personnage central, ce 
Sihanouk démocrate et despotique, machiavélique et ingénu, doux et colérique, capable de citer 
Shakespeare ou Verlaine, et de s’écrier «J’aime Mao comme j’aime la Callas !» Une ambivalence ici 
relayée par l’interprétation de San Marady. 

 
Confier le rôle du roi à une comédienne est bien sûr 
une façon de tirer encore plus l’histoire du côté du 
théâtre, de la travestir au sens propre. Dans le spectacle 
de 1985, c’est Georges Bigot, aujourd’hui metteur en 
scène, qui jouait Sihanouk et il peut être content de 
celle qui lui succède. Meneuse de revue et pie 
moqueuse, San Marady est le cœur battant du 
spectacle, pile d’énergie comique toujours prête à 
rebondir, jamais paralysée par la lourdeur de la 

fonction. Elle a l’amour d’un personnage dont elle pressent que l’irrévérence est la meilleure façon de s’en 
approcher ; elle est, en somme, à la fois le roi et le fou du roi. Dont son ambassadeur à Pékin dresse un 
bon portrait : «Le Prince a toujours été si confiant dans sa fortune qu’il lui est arrivé maintes fois de 
lâcher le gouvernail pour composer une chanson.» Pour la solennité, il faut aller voir du côté du seigneur 
Penn Nouth, le fidèle ministre, aussi raide que Sihanouk est sautillant, idéalement campé là aussi par 
Preab Pouch. 
 
Fantômes. C’est la dimension théâtrale de Sihanouk - par ailleurs attestée par tous ceux qui ont côtoyé le 
personnage, mort en octobre 2012 à l’âge de 90 ans - qui donne à la pièce son sens et sa chair. A l’époque 
de son écriture, le Théâtre du Soleil sortait de trois années en compagnie de Shakespeare (Richard II,la 
Nuit des rois,Henri IV), et l’Histoire… puise dans le modèle shakespearien. Alternant grande et petite 
histoires, multipliant les allers-retours entre les camps, ne se refusant pas les échappées fantastiques 
(fantômes et revenants), elle traite les événements historiques comme des rouages dramatiques. Suspens, 
rebondissements, ces vingt années se suivent comme un feuilleton. On passe du palais royal de Phnom 
Penh à l’ambassade américaine à Saigon, de Paris à Pékin et d’Angkor à Moscou. Les personnages défilent 
: Kissinger, Kossyguine, Zhou Enlai… Le maréchal Lon Nol, qui renverse Sihanouk en 1970 avec l’appui 
des Américains, alterne avec Khieu Samphan ou Pol Pot, les dirigeants khmers rouges, tous figures d’une 
tragédie qui est aussi une farce. 
 
Mais le propos de Cixous n’est pas anecdotique. Revenant en 2010, au moment du lancement du projet de 
sa version khmère, l’auteur le rappelait : «En 1985 […] on est vraiment au milieu du champ chaotique de 
l’histoire d’un pays qui a été pris dans le cyclone politique mondial, piétiné, bombardé de toutes parts 
par les puissances impérialistes occidentales puis asiatiques, voué à un génocide auto-immunitaire, 
dévoré par les siens, déchiqueté par ses voisins. On n’a jamais vu si pitoyable destin. […] Nous voulûmes, 
en pleine dislocation, faire œuvre de remembrement, de remembrance vitale, de recueillement des corps 
mis en pièce.» Aujourd’hui, dans sa version khmère, l’Histoire terrible mais inachevée… fonctionne 
comme un corps reconstitué. Le théâtre a rempli sa mission. 
 

René SOLIS 

 
L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge d’Hélène Cixous m.s. 
Georges Bigot et Delphine Cottu, en langue khmère sous-titrée. Jusqu’au 26 octobre au Théâtre du Soleil, 
Cartoucherie du Bois de Vincennes, 75012.  
Rens. : 01 43 74 24 08. 

San Marady est le cœur battant du 
spectacle, pile d’énergie comique. Elle 
a l’amour d’un personnage dont elle 
pressent que l’irrévérence est la 
meilleure façon de s’en approcher ; 
elle est, en somme, à la fois le roi et le 
fou du roi. 



 

A Vincennes,  en espérant Phnom Penh 
RENÉ SOLIS 9 OCTOBRE 2013 À 19:36 
 

Le Théâtre du Soleil a recréé avec une troupe khmère la 
pièce, pas encore autorisée au Cambodge. 
 
La recréation de l’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge en langue 
khmère n’a pas été simple. L’idée en revient à l’anthropologue américaine Ashley Thompson, spécialiste 
de la civilisation khmère. En 1985, elle suivait le séminaire d’Hélène Cixous à Paris-VIII, et la vision de la 
pièce au Théâtre du Soleil a été déterminante dans son choix du Cambodge comme domaine de recherche. 
 
Dans les années 2000, à l’initiative notamment du cinéaste Rithy Panh, dont le dernier film, l’Image 
manquante, était diffusé hier soir par Arte (Libération de mercredi), des «ateliers de mémoire» sont mis 
en place dans le pays pour recueillir des témoignages sur le génocide. Ashley Thompson reprend alors 
contact avec Ariane Mnouchkine et Hélène Cixous et cherche, à travers ces ateliers, des relais au 
Cambodge pour remonter la pièce. Elle les trouve dans une ville de l’ouest du pays, Battambang, siège de 
l’école d’art Phare Ponleu Selpak. 
 
Origines. L’école est née en 1986 au Site 2, un camp de réfugiés à la frontière avec la Thaïlande. Il s’agit au 
départ d’un atelier d’expression artistique destiné aux enfants du camp. Au début des années 90, Phare 
Ponleu Selpak s’installe dans le village d’Anchanh, à l’initiative de quatre anciens élèves devenus profs. 
Une troupe de cirque est fondée en 1998 et l’école, qui n’oublie pas ses origines, ouvre ses portes à des 
enfants déscolarisés ou abandonnés. Elle est aujourd’hui l’un des centres culturels majeurs du pays. 
C’est là que Georges Bigot, qui jouait Sihanouk au moment de la création de la pièce, et Delphine Cottu, 
collaboratrice de longue date du Théâtre du Soleil, débarquent en 2010. «La première étape du travail, 
explique Bigot dans le programme du spectacle, fut de leur redonner confiance en eux-mêmes. Nous nous 
sommes tenus face à eux non pas comme des "maîtres", mais comme des artistes étrangers qui 
proposent d’échanger avec eux un point de vue sur leur histoire. […] Lors des ateliers de formation, en 
découvrant leur engagement, nous avons compris qu’une distribution des personnages était possible. 
Alors s’est dessinée pour nous la possibilité de monter la pièce dans son entièreté.» 
Autorisation. Le but étant de présenter le spectacle au Cambodge. Répété en 2011, il devait être joué à 
Phnom Penh au mois de septembre, juste avant sa venue au Théâtre des Célestins à Lyon. Sihanouk, qui 
était encore en vie, et sa famille avaient donné leur «bénédiction» au projet. Mais le gouvernement a 
décidé au dernier moment de ne pas délivrer d’autorisation de jouer. Le spectacle a donc vu le jour en 
France et la troupe est ensuite repartie au Cambodge pour y répéter la deuxième partie, créée en 
septembre au Teatro São Luiz de Lisbonne, avant d’être à l’affiche de la Cartoucherie, où les deux parties 
sont données en intégrale le week-end. Vingt-cinq comédiens et quatre musiciens interprètent les quelque 
soixante personnages, qui partiront ensuite en tournée (Lyon, Vénissieux, Valence, Toulouse) jusqu’à la 
fin novembre. 
L’hypothèse d’une programmation au Cambodge n’est pas écartée, mais les autorités s’effrayent, semble-
t-il, du fait que certains des protagonistes soient encore vivants, une partie d’entre eux étant d’ailleurs en 
procès, puisque les procédures contre les anciens cadres khmers rouges se poursuivent. Pour l’heure, une 
tournée dans des pays où la communauté khmère est nombreuse, notamment aux Etats-Unis, semble plus 
plausible. Le 25 octobre, le Théâtre du Soleil accueillera une journée d’étude intitulée «Histoire et théâtre 
; autour de Sihanouk». Notons enfin que la pièce a été rééditée en 2010 aux éditions Théâtrales. 

 
René SOLIS 
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Critique L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du
 Cambodge au Théâtre du Soleil
 oct 10, 2013 | Pas de commentaire

ƒƒƒ Critique Denis Sanglard

©Michèle Laurent

Sortir d’une création épuisé, étrillé, gorge nouée, les yeux grands ouverts, embués, et se murmurer que nous
 avons sans nul assisté à quelque chose d‘infiniment précieux et rare. Pas un beau, un grand spectacle, non.
 Mais à un événement d‘une richesse inouïe, d’une force et d’une évocation terrible qui vous bouscule sans
 ménagement, laisse des traces s’avérant indélébiles… Sortir de cette expérience avec une émotion qui près de
 huit heure durant – mais qu’importe ici le temps – vous mord, vous déchire… et accepter cette douleur.
 Comprendre que ce qui se jouait ce soir là puise sa source aux origines du théâtre même: mémoire et politique –
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 critiques théâtrales
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 au sens premier, celui des affaires de la cité – soit réappropriation de son destin.

Théâtre du Soleil / Phare Ponleu Selpak

En 1985 Le Théâtre du Soleil créait « L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk  roi du Cambodge
 », mise en scène  par Ariane Mnouchkine, sur un texte d’Hélène Cixous. Vasque fresque, épopée du peuple
 cambodgien à travers celui qui l’incarnait encore, le roi Norodom Sihanouk. De l’indépendance du pays en mille
 neuf cent cinquante cinq jusqu’à la victoire des khmers rouges en mille neuf cent soixante quinze et s’achevant
 par l’entrée des vietnamiens pour libérer/occuper le Cambodge en mille neuf cent soixante dix neuf. Une création
 fleuve menée dans l’urgence pour témoigner de l’ Histoire d’ un pays massacré par les puissances impérialistes
 occidentales puis asiatiques, ravagé par un génocide intestin, une folie meurtrière qui laissa un pays exsangue,
 un roi en exil. À l’une de ses représentations assiste une jeune chercheuse américaine, Ashley Thompson qui,
 bouleversée, décide de se consacrer au Cambodge. Devenue linguiste anthropologue, khmérologue, et après
 vingt années passées auprès des cambodgiens, elle décide qu’il est  temps pour eux de se réapproprier leur
 histoire passée sous silence. Lorsque se met en place « les ateliers de la mémoire » elle contacte naturellement
 Ariane Mnouchkine et Hélène Cixous. La première confie le projet à Georges Bigot qui fut lors de la création le
 roi Norodom Sihanouk et à Delphine Cottu comédienne du Soleil depuis mille neuf cent quatre vingt dix sept.
 Deux générations de la troupe sont donc réunies pour cette re-création en langue khmère avec une jeune troupe
 issue de l’ Ecole des Arts de Phare Ponleu Selpak de Batambang. Cette école tire son origine  d’ateliers de
 dessin pour enfants organisés en 1986 au Site 2, un camp de réfugiés à la frontière thaïlandaise pour répondre
 aux besoins des enfants cambodgiens traumatisés par la guerre et la vie en camps, se réapproprier et participer
 à la renaissance de la culture du Cambodge. Depuis s’est adjointe une troupe de cirque en mille neuf cent quatre
 vingt dix huit qui s’ouvre aux enfants abandonnés, déscolarisés, issus de milieux défavorisés. C’est aujourd’hui
 un des centres culturels les plus importants au Cambodge.

Au pas de charge

Ni Georges Bigot, ni Delphine Cottu n’ont tenté de recréer la mise en scène originelle. S’appuyant peut être sur
 celle-ci ils proposent un travail remarquable, une vision nouvelle aidée en cela par cette troupe d‘une richesse
 humaine bouleversante. C’est une mise en scène qui va  à l’essentiel, précise et tranchante, fluide et rapide.
 C’est fait avec trois fois rien, un rideau, un plateau vide. Seul luxe, un vélo ! Nul effet mais une sécheresse
 volontaire qui laisse au corps toute la marge nécessaire à son expression. Et quelle formidable énergie ! Quel
 enthousiasme on ressent chez ces jeunes acteurs qui s’emparent de cette fresque avec un sentiment
 phénoménal d’urgence. La plupart ignoraient leur Histoire mais ils la portaient en eux, incontestablement. Cela
 est évident. Les corps sont porteurs de mémoire. Et soudain la parole d’Hélène Cixous semble les avoir libérés
 de quelque chose enfouie au plus profond d‘eux. Il est passionnant de voir comment les protagonistes d’une
 histoire récente aussi tragique se frottent au point de vue « poétique » d’une auteure aussi engagée sur cette
 même histoire. Leur engagement est tel, leur conviction si forte que sans nul doute s’est opéré un vrai travail de
 reconstruction, une vision personnelle de cette épopée dont le cœur battant est le roi Norodom Sihanouk. Il fut le
 Cambodge dans toute la complexité de ses enjeux politiques. Celui-ci est incarné, habité même, par une jeune
 comédienne, haute comme trois pommes, mais d’une énergie hallucinante, une comédienne incroyable qui
 parcourt le plateau au pas de charge. Sans rien éluder des contradictions de son personnage, de ses
 ambiguïtés, de son humour et de ses colères. Sans se travestir outre mesure. Chacun des rôles est ainsi incarné
 avec une vérité confondante. Pol Pot, lui aussi incarné par une comédienne, est à frémir… Pourtant nul réalisme,
 nul psychologie. L’écriture acérée et précise d’Hélène Cixous ne le permet pas. Mieux encore, permet de l’éviter.
 Nous sommes dans la geste, l’épopée, la fresque. Les fantômes parlent aux vivants. C’est un vaste mouvement,
 une houle tantôt étale, tantôt furieuse, qui nous embarque, eux avec nous, dans un même élan. Et le bonheur –
 certains diront l’horreur – de ce spectacle c’est bien que nous entrons avec eux dans la pièce et basculons dans
 l’Histoire. On a beau s’ébrouer nous sommes happés malgré nous. Et soudain cette histoire devient universelle,
 une métaphore tragique de tous les peuples opprimés. Comment ne pas penser à la Syrie…Mais pour les
 comédiens qui sur ce plateau embrassent cette Histoire de leur pays à leurs yeux longtemps occultés  il y a un
 enjeu si fortement personnel et collectif à la fois que nous sommes renversés.

Il y a dans cette création un moment qui donne tout son sens à ce à quoi nous assistons. Au salut les trente
 comédiens entonnent leur hymne national. Et les digues crèvent. Oui, la salle pleure devant cette troupe
 radieuse. Je ne pense pas qu’il y a là du patriotisme, au sens idiot du terme, mais le bonheur absolu d’une
 identité retrouvée et pour quelques soirs partagée.

L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge
 D’Hélène Cixous
 Recréation en khmer d’après la mise en scène d’Ariane Mnouchkine(1985)
 Mise en scène, Georges Bigot et Delphine Cottu
 Direction historique et textuelle, Ashley Thompson
 Traduction, Ang Chouléan
 Avec, Chea Ravy, Chhit Chanpireak, Chhit Phearath, Horn Sophea, Houn Bonthoeun, Huoth Heang, Khuon Anann,
 Khuonthan Chamroeun, Mao Sy, Nov Srey Leab, Nut Sam Nang, Ong Phana, Pin Sreybo, Pov Thynitra, Preab Pouch,
 Sam Monny, Sam Sarry, San Marady, Sim Sophal, Sok Kring, Thorn Sovannkiry, Uk Kosal, Uk Sinat
 Et les musiciens, Norng Chantha, Pho Bora, Pring Sopheara, Vath Chanda
 Lumière, Georges Bigot, Olivier Petitgras
 Costumes, Elisabeth Cerqueira, Marie Hélène Bouvet, d’après les costumes originaux
 Masque, Erhard Stiefel
 Interprète et surtitrage, Rotha Moeng
 Décors et accessoires, Everest Canto de Montserra, Elena Antsiferova
 Régie, Olivier Petitgras, Vincent Lefevre, assisté de Sam Sophia (2011) et Sonia Chauveau (2013)
 Assistante mise en scène, Sophie Piollet, Caroline Panzera (2011) et Natacha Milosevic (2013)
 Durée de chaque époque 3h30 avec entracte // Spectacle en khmer surtitré en français
 Jusqu’au 26 octobre 2013
 Du mercredi au vendredi à 19h30 : Première ou Deuxième Époque, en alternance | durée 3h30 entractes compris
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L'histoire terrible mais inachevée de Nrodum
Sihanouk, roi du Cambodge d'Hélène Cixous
En 1985, six ans après la fin du règne des Khmer rouges qui avaient
livrés le Cambodge à la désolation, la metteuse en scène et citoyenne du
monde Ariane Mnouchkine proposa à Hélène Cixous d'écrire une pièce
sur le roi Sihanouk qui avait été témoin ou acteur de toutes les
secousses qu'avait connu son pays. Portée par la flamme de son sujet,
elle écrivit un texte qui vingt- cinq plus tard a gardé toute sa puissance.
Ce fut à la création  Georges Bigot  qui incarna le souverain khmer. Il
cosigne aujourd'hui avec Delphine Cottu un spectacle joué par une
troupe de comédiens cambodgiens. Le rôle de Sihanouk est tenu par
San Marady, une femme haute comme trois pommes, au  jeu tout en
nerfs et à la présence époustouflante et par moments hilarante. Elle est
entourée de vingt- cinq comédiens (qui interprètent une soixantaine de
rôles!)  et de quatre musiciens, tous âgés d'une vingtaine d'années  qui
n'ont donc pas connu les temps génocidaires,  n'ont pas éprouvé leurs
terreurs. 
On croise au cours de ce  spectacle au long cours applaudi à tout
rompre nombre de personnages avec qui Sihanouk eût à se colleté  et
qui ont laissé une place - parfois  désastreuse dans l'Histoire - tels que
Kissinger, Zhou Enlaï, les maîtres du Kremlin et évidement Pol Pot et
sa bande de canailles qui optèrent pour la politique de la terre brûlée et
soumirent Sihanouk à des contraintes scélérates. Des apparitions
spectrales viennent, elles apporter  du réconfort à ceux qui ne savent
plus que faire ou  sont parvenus au dernier stade du désespoir. 
Aujourd'hui le Cambodge semble sorti d'affaire. Les derniers
compagnons de Pol Pot passent en jugement. Mais c'est oublier que les
grandes puissances se sont jetés sur la manne pétrolière qui fait la
richesse du pays, lequel se trouve une fois de plus saccagé. Ce que ne
voient évidement pas les touristes venus admirer les splendeurs
d'Angkor.
Jusqu'au 26 octobre Théâtre du Soleil tel 01 43 74 24 08
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Les lumières de l'histoire

Dans le cadre du Festival d'automne, la pièce d'Hélène Cixous se joue à la Cartoucherie de
Vincennes, là elle fut créée, avec les comédiens cambodgiens du Phare Ponleu Selpak.

L'engagement dément le hasard, et à bien des égards, le choix de représenter, aujourd'hui, L'histoire terrible mais
inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge, n'en est pas un.En 1985, Ariane Mnouchkine mettait en scène
ce texte écrit par Hélène Cixous. Une pièce en deux époques qui débute à l'indépendance du Cambodge en 1955,
se poursuit, de la destitution de Sihanouk à son alliance avec les communistes, de la victoire des Khmers à
l'arrivée libératrice des Vietnamiens, et s'achève par leur occupation du Cambodge. Une fresque donc, on
imprime, on objective, on interroge trente ans de l'histoire d'un pays.Georges Bigot y interprétait le rôle phare car
fondamental, celui du roi puis du prince Norodom Sihanouk. Cette aventure ambitieuse a empreint le Soleil, l'a
consacré dans ce qu'il possède de plus précieux, sa volonté de faire du théâtre, un voyage le spectateur ne
chercherait pas à se reconnaître mais à découvrir un univers inconnu qui bouleverserait sa perception du
monde.Une émotion viveet mémorielleAujourd'hui, les fictions et les acteurs se superposent, l'histoire du
Cambodge se mêle à celle du théâtre lui-même. Ainsi, le même Georges Bigot, accompagné de Delphine Cottu,
ancienne comédienne du Soleil, a souhaité recréer cette épopée en khmer, comme pour remédier à l'unique regret
des deux protagonistes originels, celui de n'avoir pu donner à entendre ce récit, dans le pays il s'est
produit.Pendant plusieurs années, avec l'aide et le désir d'Ashley Thompson et d'Ariane Mnouchkine, ils élaborent
ce projet avec les jeunes acteurs cambodgiens de l'école des arts Phare Ponleu Selpak, afin qu'ils s'approprient leur
mémoire et suscitent de nouvelles perspectives. l'évidence, au moment Ariane Mnouchkine présente le
spectacle, l'émotion est vive, elle est mémorielle. Puis, les comédiens arrivent et se déploient autour et sur un
plateau épuré comme une terre en jachère le récit peut à nouveau naître.La jeune comédienne Marady San est
un roi du Cambodge à la mesure de l'enjeu et du temps. Pendant près de sept heures, elle incarne ce personnage
pris dans le tourbillon du réel, son jeu est jubilatoire à la fois exubérant et déterminé. Avec elle, les trente
comédiens touchent au remarquable. Il y a peu d'effet ou, si l'on préfère, peu de mouvement, les corps souvent
tendus dessinent les situations, les voix précisent les caractères, les costumes définissent les fonctions et, par cette
évidence gestuelle quasi enfantine, ils nous obligent à écouter, plus encore à voir l'histoire, à en appréhender une
de ses fonctions, s'il le fallait encore, que hommes font eux-mêmes leur histoire dans des circonstances qu'ils
n'ont pas l'écoute n'appartient pas seulement au public. Au bord de la scène, certains acteurs assis en
tailleur, les musiciens, quand ils ne jouent pas, regardent presque captivés leur épopée tragique se déployer devant
eux. Le Théâtre du Soleil continue à nouer habilement la politique et l'art, à accueillir le monde au sein de son fol

la Cartoucherie de Vincennes jusqu'au première et deuxième époque en alternance. Intégrale
le dimanche à
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L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi
du Camdodge d’Hélène Cixous

L’épopée d’un roi, la tragédie d’un peuple

En 1985, pour comprendre comment le Cambodge, de paradis qu’elle avait connu, était devenu un
enfer, un pays martyr ravagé par les fureurs génocidaires des Khmers rouges, Ariane Mnouchkine,
après un détour par Shakespeare comme on retourne à l’école, commande à Hélène Cixous une
pièce sur le Cambodge. Ce fut L’Histoire terrible et inachevée de Norodom Sihanouk, roi du
Cambodge, une épopée aux accents shakespeariens taillée dans le vif de l’Histoire et sertie d’une
scénographie où les morts, représentés par de grandes marionnettes disposées autour du foyer,
semblaient regarder les vivants raconter leur histoire.

« En ce temps-là, nous étions nombreux à partager avec Ariane et Hélène, le désir de jouer cette
pièce au Cambodge » explique Georges Bigot, le Sihanouk de la création. Si l’Histoire n’a pas
permis la réalisation de ce rêve-là, la rencontre du Théâtre du Soleil avec les élèves d’une école
des arts du spectacle de Battambang dans le Nord-est du pays, aura permis à de jeunes artistes
cambodgiens de s’en emparer et de quelle manière !

Un spectacle tiré à quatre épingles, dont l’aventure créatrice a commencé en 2007 sous forme
d’ateliers animés par Georges Bigot et Delphine Cottu, comédienne de l’actuelle troupe du Soleil.
« Nous avons découvert l’histoire de notre pays au cours de ce travail avec le Théâtre du Soleil »
explique San Marady, jeune comédienne de 25 ans à qui Georges Bigot a passé le relais du rôle de
Sihanouk. Un personnage hautement théâtral, un prince apparemment versatile, imprévisible,
colérique que les cambodgiens appelaient Monseigneur Papa, mais dont les manœuvres, les
revirements avaient pour seul objectif de préserver la neutralité et l’indépendance de son pays.
Volonté obstinée qui le conduira à tomber dans les griffes des khmers rouges par crainte de
l’héréditaire ennemi vietnamien. « Sihanouk était notre espoir, les khmers rouges sont notre
destinée », remarque tristement un des personnages de la pièce qui commence en 1954 et
s’achève en 1979, avec l’invasion vietnamienne justement.

25 ans d’une histoire tourmentée que l’on suit comme un feuilleton sans voir passer le temps (7
heures en deux parties ). Elle nous emmène de Phnom Penh à Saigon, de Saigon à Paris puis à
Moscou et Pékin. On y croise Kissinger, Kossyguine, Zhou en Lai, et bien sûr, ces « ennemis de
l’intérieur » que furent Pol Pot et Lon Nol , auteur du coup d’état qui livra le Cambodge à
l’Amérique et condamna Sihanouk à l’exil. Ainsi, à travers les tribulations parfois rocambolesques



Publié le 14 octobre 2013 sur le site : Webthea
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d’un prince, c’est la tragédie d’un peuple pris dans la nasse de la guerre froide qui se raconte.

Sans doute ceux qui eurent la chance de voir le spectacle à la création, trouveront-ils que le
Sihanouk de Georges Bigot était plus ambigu, plus subtilement politique que celui de San Marady
qui voit en Norodom Sihanouk un prince un peu clownesque, dansant sur son destin comme on
danse sur un volcan et dont la gestuelle évoque par éclats la marionnette qu’il avait conscience
d’être dans le bras de fer Est-Ouest qui se jouait dans cette partie du monde. Autour d’elle, fougue
et art noués ensemble, les comédiens de la troupe investissent corps et âme leur personnage dont
ils dessinent les caractères à traits incisifs. Parmi eux, comment ne pas citer Hon Bonthoeun, fou
furieux général Lon Nol rigidifié dans sa soif de pouvoir, comment ne pas être saisi par le Pol Pot
de Chea Ravy, dont le monologue de la haine glace le sang.

Si le spectacle nous bouleverse, ce n’est pas seulement parce que ce sont de jeunes artistes
cambodgiens qui sont venus nous racontent leur propre Histoire, mais aussi parce que cette
version « khmérisée » de La terrible et inachevée histoire…. est la magnifique conclusion d’une de
ces aventures humaines et artistiques et de transmission comme seul sait les fomenter le Théâtre
du Soleil qui n’en finit pas de nous surprendre et de nous faire aimer le théâtre.

L’Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge d’Hélène
Cixoux, mise en scène Georges Bigot et Delphine Cottu d’après la mise en scène d’Ariane
Mnouchkine. Avec les comédiens de l’école des arts du spectacle de Battambang. En khmer
surtitré en 2 parties de 3h30, intégrale le dimanche. Théâtre du Soleil jusqu’au 26 octobre tel
01 43 74 24 08 puis en tournée 27 au 30 octobre Théâtre des Célestins à Lyon, 8 novembre
théâtre de Vénissieux, 19 novembre Comédie de Valence, 21 au 23 novembre TNT Toulouse.

photos Michèle Laurent
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Les jeunes comédiens cambodgiens du Phare Ponleu Selpak n'ont pas connu l'époque du roi Norodom Si
hanouk , ni l'enfer du régime de Pol Pot, pas plus d'ailleurs que les jeunes spectateurs venus assister à ce
tte recréation du spectacle monté au Théâtre du Soleil par Ariane Mnouchkine, en 1985, dans le cadre du
Festival d'Automne.

Mais de ce pan de leur histoire, admirablement écrit et conté par Hélène Cixous, mis en scène aujourd'hui
par Georges Bigot (qui interprétait le rôle de Sihanouk, en 1985) et Delphine Cottu, ils font un spectacle fa
scinant.  La plupart d'entre eux ont autour de 25 ans et  ils n'ont pas trop de toute leur énergie pour interp
réter à vingt-cinq une soixantaine de rôles accompagnés de quatre musiciens tout aussi jeunes qu'eux. Et
parmi eux, une jeune comédienne, incroyable, San Marady, un tout petit bout de femme qui incarne le roi
avec une intelligence, une cocasserie, une virtuosité  que bien des comédiens plus aguerris pourraient lui
envier.

Les deux époques (3h30) chacune défilent à toute vitesse. Quelques sous-titres suffisent à comprendre  c
ette histoire terrible tant les jeunes artistes font vibrer la salle, tantôt avec humour, tantôt avec angoisse. O
n lit à peine pour ne pas les perdre des yeux lorsqu'ils font défiler tour à tour les figures de ce passé pas si
lointain où le Cambodge, coincé entre les Vietnamiens, leurs futurs "sauveurs", les Russes, les Chinois, et
les Américains et lâché par la France, l'ancienne puissance coloniale,  va faire les frais de la Guerre Froide,
payant un prix terrible et encore effrayant aujourd'hui .

Le spectacle n'a pas encore pu être représenté au Cambodge, alors à nous d'en profiter. C'est une occasi
on rare de revisiter une histoire qui pourrait sombrer dans l'oubli s'il n'y avait pas ces volontés si fortes.

object width="480" height="270">

Le spectacle a été présenté lors des Francophonies en Limousin, il sera ensuite à Lyon, aux Célestins, du
28 au 30 octobre, puis au TNT, à Toulouse, du 21 au 23 novembre.

Toutes les infos ici [http://www.theatre-contemporain.net/spectacles/L-Histoire-terrible-mais-inachevee-de-Norodo
m-Sihanouk-roi-du-Cambodge/ensavoirplus/]  et surtout ici [http://www.theatre-du-soleil.fr/thsol/dans-nos-nefs/artic
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"L'histoire terrible mais inachevée de Norodom 
Sihanouk, roi du Cambodge" & "La double mort 
de l'horloger" 
 
Pour cette nouvelle saison, la Dispute accueille chaque jour et pendant toute la semaine un ou 
une artiste - écrivain, musicien, cinéaste, comédien, plasticien, designer, styliste, architecte… - 
pour nous dire ce qu’il ou elle a vu, lu, écouté ou envie de voir, lire, écouter… dans l’actualité 
culturelle. 
Chaque soir, selon la thématique de l’émission, il ou elle nous fera part de ses choix : lundi-
spectacle vivant / mardi-cinéma / mercredi-arts plastiques / jeudi-musique / vendredi-littérature. 
Cette semaine, l’invité de la Dispute est Olivier Cadiot.  Cette saison, Arnaud Laporte vous 
propose chaque soir un conseil, sa "dernière tentation"... 
  
Ce soir La Dispute s'intéresse aux spectacles vivants avec la présence des critiques suivants : 
- Joelle Gayot ( France Culture) 
- Fabienne Pascaud (Télérama) 
Ils débattront des oeuvres suivantes : 
 
 - "L'histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge", 
d'Hélène Cixous, mise en scène par Georges Bigot et Delphine Cottu, au Théâtre du 
Soleil à la cartoucherie de Vincennes, jusqu'au 26 octobre et en tournée : 
- à Limoges (Festival des Francophonies en Limousin / Théâtre de l'Union) les 27, 28 et 29 
septembre 2013 
- à la Cartoucherie (Théâtre du Soleil / Festival d'Automne à Paris) du 3 au 26 octobre 2013 
- à Lyon (Festival Sens Interdits / Célestins-Théâtre de Lyon),  les 28, 29 et 30 octobre 2013 
- à Vénissieux (Festival Sens Interdits / Théâtre de Vénissieux), le 8 novembre 2013 
- à Valence (Festival Sens Interdits / Comédie de Valence), le 19 novembre 2013 
- et au Théâtre national de Toulouse, les 21, 22 et 23 novembre 2013 

 
-"La double mort de l'horloger", d'après Ödon VOn Horvath, mise en scène par André 
Engel, jusqu'au 9 novembre au Théâtre de Chaillot : 
 
Sans oublier, l’irremplaçable revue de presse culturelle d’Antoine Guillot 
  
Et le coup de fil passé Nasser Djemaï pour sa pièce "Les invisibles" présentée au Festival 
international de théâtre "Sens interdit", du 23 au 30 octobre à Lyon. 
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de Norodom
Sihanouk,

roi du
Cambodge,

d'HélèneCixous.au
ThéâtreduSoleil

(www.theatre-du-

soleil.fr) jusqu'au
26 octobre,aux

Célestins(www.
celestins-iyon.

Dfg)du28 au
30octobre,à la

Comédiede
Valence(www.

comediedevalence.

corn)le
19novembre,et au

Théâtrenational
deToulouse(www.

tnt-cite.com) du21
au23novembre.

NorodomSihanouk,
roiSoleilfaçonkhmère
LeThéâtreduSoleilrecréel'épopéeduroi
duCambodgeécriteparHélèneCixous.

Un parquet posésur leplateau,
unrideau orangeet quelques
chaises:c'estdans sasobriété

scénographique habituelle que le
Théâtre du Soleil a célébré aux
Francophonies en Limousin la
nouvelle création d'une grande
pièce de son répertoire. Avecsa
large galène de personnages, ses
drames politiques et son souffle
shakespearien, l'Histoire terrible
mais inachevée de Norodom
Sihanouk, roi du Cambodge
(1985), épopée composée par
Hélène Cixous, semble faitepour
sedéployer sur une scènenue.
Sans décontextualiser les aven
tures du monarque et père de l'in
dépendance de son pays en 1953,
ceminimalismefaitdu Cambodge
une terre ouverte à tous les imagi
naires. toutes les rencontres er
métamorphoses,aussi.Car,loinde
renaîtreà l'identique,la piècefleuve
(huit heures, entractes compris)
apparaît sousun nouveau visage.
Celui de la jeuneCambodgienne
SanMarady, concentré d'énergie
haut comme trois pommes, qui
incarne Norodom Sihanouk à la
placedeGeorgesBigot,leSihanouk
de l'époque Mnouchkine.
Aujourd'huicometteur en scène
du spectacleavecDelphineCottu,
Bigota travaillé pendant sept ans
avecune trentaine decomédienset
demusiciensen formationà l'Ecole
des arts Phare Ponleu Selpak de

Battambang, ville de l'ouest du
Cambodge. Ce sont eux qui, avec
uneénergiepuiséedans unehistoire
sanglante, portent aujourd'hui le
monarchisme sans cessecontrarié
deNorodomSihanoukde 1953 àla
findurégimekhmerrougeen 1979.
Accordéà lapoésieépiquedutexte
traduit pour l'occasion en langue
khmère (et surtitré en français),
leurjeuvifexcelleàrendresensibles
lescontradictions du personnage
central.Autrement dit, cellesd'un
symboled'un XXLsièclemeurtrier,
d'une humanité meurtrière.
C'est la grandeur du geste
théâtral orchestré par Georges
Bigot doit beaucoup au difficile
parcours des artistes cambod
giens. leurmémoirefragmentée
de l'après-génocide, puis recons
tituée avec les deux metteurs en
scène.Mais ce n'est pas tout :leur
douleur sourde, ilsont su latrans
cender,lui donneruneportée théâ
trale aussi vaste que le pan d'his
toire du Cambodge auquel ils
prêtent leursouffle.
Résultat : un étourdissant jeu de
chaisestournantes, SinkMatak
(Chhit Chanpireak), le cousin du
roi, Pol Pot (Chea Ravy saisis
sante de violence contenue) ou
encore le général LonNol (Houn
Bonthoeun)et biend'autres émer
gent del'ombre avant d'être avalés
par le tourbillon de l'histoire.

»Anaïs Heluin
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Au Soleil du Cambodge, une épopée

extraordinaire

Par Armelle Héliot le 23 octobre 2013 13h05 | Réactions (1)

Près de trente ans après la création par la troupe d'Ariane Mnouchkine, la pièce
remarquable d'Hélène Cixous est reprise au Théâtre du Soleil. Georges Bigot qui, en
1985, tenait le rôle-titre et Delphine Cottu ont formé et dirigent trente artistes
cambodgiens qui s'emparent de leur propre histoire. Une jeune femme
extraordinaire incarne Norodom Sihanouk et entraîne ses camarades. C'est
époustouflant.

 

Sans doute ne reste-t-il que quelques marches ! Mais courez à la Cartoucherie pour
que l'on vous raconte L'Histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du

Cambodge.

On entend la pièce avec encore plus d'attention (on lit d'excellents surtitrages), on
est happé, captivé sans baisse d'attention, six heures durant.

C'est que Georges Bigot et Delphine Cottu ont eu une intuition très fertile en
confiant le rôle du roi à cette jeune femme miraculeuse qu'est San Marady.

Elle est incroyable. Elle est habitée, elle possède une force de caractère étonnante
et des moyens physiques, vocaux notamment, de l'ordre de l'extraordinaire.

Elle ne fléchit pas. Elle est là, séduisante et puissante.

Ses camarades acteurs et les quatre musiciens qui accompagnent la représentation
sont superbes eux aussi.

Le spectacle se souvient parfois, comme en hommage, du splendide travail d'Ariane

Mnouchkine. Mais les deux metteurs en scène ont su trouver leur ton, donner une
personnalité à leur travail.

Un plateau de bois avec ses dégagements, un rideau orange au fond, les musiciens à
droite (cour) et des passerelles légères de l'autre côté (jardin).

C'est simple, vif, enlevé. On est suspendu aux aventures du roi et de son pays, on
retrouve toute l'intelligence d'une pièce strictement documentée et qui est écrite
magistralement, avec la poésie d'Hélène Cixous sur le modèle des grandes pièces de
William Shakespeare. Les puissants sont là, mais aussi les humbles, la terrible
histoire est là, mais aussi la vie quotidienne, tragique mais aussi touchante et même
drôle.

C'est un événement.

On espère que ce spectacle prodigieux va être repris et qu'un jour c'est au

Cambodge qu'on le verra.

Vendredi matin, un colloque réunit des spécialistes du pays, de cette époque et des
témoins.

 

Réservez d'urgence ! 01 43 74 24 08

www.sihanouk-archives-inachevees.org

 

www.sihanouk-archives-inachevees.org

 S'abonner au flux de ce blog

À propos de ce blog

Le Figaro est le seul journal au monde dont le titre soit le

nom d’un héros de théâtre.

C’est bien en effet le Figaro de la célèbre trilogie
dramatique de Pierre Caron de Beaumarchais qui éclaire la
première page du quotidien de sa formule superbe, « Sans
la liberté de blâmer, il n’est point d’éloge flatteur ».
Traditionnellement, le théâtre a toujours eu une place très
importante au cœur du Figaro.

La vitalité de cet art est telle, que, pour en rendre compte,
un blog remis sans cesse à jour est idéal pour informer sur
les spectacles à l’affiche, les projets, pour mettre en
lumière tous les artistes qui constituent ce grand théâtre du
monde qui fascine, divertit et enseigne la tolérance.

L’auteur

Armelle Héliot 
(1212 billets) 
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  Réagissez

L’histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk... © C. Ganet

Par Caïn Marchenoir

“Sens interdits”, curiosité permise
Publié le 28/10/2013  à 16:45

Mémoires, identités, résistances, tels sont les grands thèmes de la 3e édition du festival “Sens
interdits”, à Lyon jusqu’à ce mercredi 30 octobre. Sélection.

 

Initié en 2009, “Sens interdits” est
un événement biennal organisé par
le théâtre des Célestins, en
partenariat avec d’autres salles de la
périphérie ou de la région. Sa
vocation est d’orienter notre
curiosité vers d’autres pays que le
nôtre, lointains ou proches,
principalement à travers des
spectacles (16 sont programmés
cette année, la plupart joués dans
leur langue originale et surtitrés en
français) mais aussi des débats, des
conférences et des projections de
films.

La démarche s’est révélée payante
puisque ce sont près de 9 000
spectateurs qui ont fréquenté les
lieux lors de la dernière édition. Un
chiffre qui devrait encore s’accroître
avec la progression du nombre de
pays représentés et les différents
événements organisés cette année.
Certes, ce sont plutôt les blessures
du monde que mettent en avant les artistes invités qui, comme le déclare Patrick Penot, le directeur
artistique du festival, sont “vent debout”. D’autant que cette tendance est confirmée par les thèmes
choisis : mémoires, identités, résistances. Mais cela n’empêchera nullement la manifestation de se
décliner de façon conviviale et festive.

L’Europe de l’Est (avec des spectacles slovènes, croates, hongrois, russes ou polonais) et l’Amérique du
Sud (Chili, Argentine) sont bien représentées. Mais des pièces venues du Liban ou d’Égypte devraient
éclairer l’actualité sanglante du Moyen-Orient.

Ci-après, quelques suggestions pour les derniers jours du festival.

 

L’histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge
Très beau spectacle joué par la troupe cambodgienne de Phare Ponleu Selpak, dirigée par Georges Bigot
et Delphine Cottu du Théâtre du Soleil. Collaboration qui a donné lieu à un spectacle fleuve en deux
épisodes, dont on avait apprécié le premier, programmé en 2011. Une fresque théâtrale écrite par Hélène
Cixous, qui retrace une grande partie de l’histoire cambodgienne lors de la deuxième moitié du siècle
dernier. Où l’on retrouve notamment Sihanouk, Pol Pot et Lon Nol.

1re époque le 28 octobre à 20h, 2e époque les 29 et 30 octobre à 20h, au théâtre des Célestins (Lyon
2e).

NB : Le spectacle sera ensuite donné le 8 novembre au théâtre de Vénissieux.

 

Beirut Sepia
Une création de Chrystèle Khodr qui fait revivre un Beyrouth disparu dans le fracas des bombes.

Lundi 28 à 19h au théâtre des Asphodèles, impasse Saint-Eusèbe (Lyon 3e).

Mardi 29 à 18h et mercredi 30 à 18h30 au théâtre de l’Élysée, rue Basse-Combalot (Lyon 7e/Guillotière).

 

Je suis
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Retour avec sa troupe de la dramaturge russe Tatiana Frolova, qui avait enflammé le festival en 2011.
Son nouvel opus conjugue le thème de la mémoire individuelle rongée par Alzheimer avec celui de la
mémoire historique rongée par les mensonges du pouvoir politique.

Du 26 au 30 octobre, à 20h30, au théâtre des Célestins (Lyon 2e).

 

L’année où je suis né(e)
Sous la direction de Lola Arias (également auteure de la pièce), 11 jeunes Chiliens retracent l’histoire de
leur pays à travers celle de leurs parents.

Les 28 et 29 octobre, à 20h30, au Radiant-Bellevue, rue Jean-Moulin (Caluire).

---

Horaires détaillés sur le site Internet du festival (http://www.sensinterdits.org/index.php).

-----

Article extrait de Lyon Capitale n°726 (oct. 2013)

Connectez-vous pour ajouter un commentaire
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Norodom Sihanouk, suite et fin
Vendredi 1 Novembre 2013 à 16:30 | Lu 5848 commentaire(s)

Anne Dastakian

Trente acteurs cambodgiens recréent un texte mythique d’Hélène Cixous, né du génocide khmer rouge, trente
après la première mise en scène d’Ariane Mnouchkine. Une tournée française à ne pas manquer !

eux ans après la première partie de la trépidante Histoire terrible mais inachevée de Norodom
Sihanouk, roi du Cambodge , la formidable trentaine d’acteurs cambodgiens de l’Ecole des Arts Phare
Ponleu Selpak, à Battambang, revient en France avec la seconde et dernière partie du texte culte

d’Hélène Cixous, écrit juste après le génocide khmer (1975-1979). «Une renaissance», selon George Bigot, qui
fut l’interprète du rôle de Sihanouk à l’époque de la mise en scène de 1985 d’Ariane Mnouchkine, aujourd’hui
metteur en scène de la version en khmer. 

Si le texte de Cixous demeure aujourd’hui magnifique, à l’évidence, les quatre décennies qui nous séparent de
cette époque permettent aujourd’hui une distance propice au travail théâtral. La deuxième époque débute au
mois de mars 1970, lorsque le peuple khmer préfère aux Américains le Kampuchéa démocratique du
sanguinaire Pol Pot, et s’achève le 6 janvier 1979, jour de la «libération» par le Vietnam, armé par l’URSS. 

Le choix d’une interprète féminine pour incarner Sihanouk, la géniale San Marady, rend irrésistible ce
personnage tragi-comique, et la rafale de flêches qu’il décoche sans arrêt contre les différents protagonistes –
tels le pro-américain Lon Nol, son propre cousin et adversaire politique Sirik Matak, l’allié chinois Chou En Laï,
ou le général vietnamien Giap (décédé le jour de la première à la Cartoucherie de Vincennes, le 4 octobre
dernier, à l’âge de 103 ans) !   

On rit aux éclats de ses piques, on tremble lorsqu’on voit apparaître le sinistre leader khmer rouge Pol Pot, on
s’émeut parfois de la naïveté de Sihanouk, puisque l’on connaît le tragique dénouement de l’histoire. Décédé en
octobre 2012 à l’âge de 90 ans, le roi Norodom Sihanouk –parfait francophone qui se crut toujours bien inspiré
par son patriotisme- était à l’époque familier des téléspectateurs français.   Sa « terrible histoire» aujourd’hui
achevée, transposée avec grâce et magie sur scène par cette merveilleuse équipe franco-cambodgienne, est
une formidable contribution du théâtre à ce pays convalescent.

Théâtre de Vénissieux 8/11 à 20h, 
Comédie de Valence, 19/11 à 20h.

Tags : Ariane Mnouchkine, Helene Cixous, khmer rouge, Norodom Sihanouk, pol pot

Source :
http://www.marianne.net
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Il faut remonter loin, au
milieu des années 80, pour
comprendre la genèsede « L'HistoireLHistoire
terrible mais inachevée de Norodom
Sihanouk, roi du Cambodge », le
spectacle programmé ce soir au
théâtrede Vénissieux. Dans la salle de la
Cartoucherie à Vincennes, l'équipeléquipe
du Théâtre du Soleil d'ArianedAriane Mnou-
chkine joue alors cette pièce
d'HélènedHélèneCixous, uneépopée de huit heures
sur la période tragique d'undun pays
marqué par le régime sanguinaire
des Khmers rouges. Une jeune
chercheuseaméricaine assiste au
spectacle,se passionne pour l'histoirelhistoire du
pays et se convainc que le premier
intéressé, le peuple cambodgien
privéde sa propre mémoire, doit
s'appropriersapproprierla pièce. L'idéeLidée cheminera
pendant desannéesavant dese
concrétiseren 2007 et les premières
rencontresentre Mnouchkine et des
adolescents défavorisés de l'EcolelEcole
des arts de Battambang au
Cambodge.Ces derniers ont été suivis par
deux membresde la compagnie
française,GeorgesBigot et Delphine Cot-
tu, pour recréer dans leur langue la
pièce d'HélènedHélène Cixous. La première
partie a été programmée à Lyon en
2011 lorsdu festival de théâtre
international« Sensinterdits », la
deuxièmecette année lors de la troisième
édition. Une ultime représentation
est donc prévue ce soir (20 heures)à
Vénissieux, cette seconde partie
débutanten 1970, avec l'arrivéelarrivée au
pouvoir du redoutable Pol Pot et de
ses sbires.
Le spectacle n'ana cependant pas été
vu au Cambodge, la gestion de ce

passé douloureux n'estnest pas une
minceaffaire. « Lepouvoir actuel est en

Lethéâtre de Vénissieuxavait accueilli lapremière partie de« L'HistoireLHistoire terrible
mais inachevéede NorodomSihanouk,roi duCambodge en2011.

partie issudes Khmersrouges »,
rappelaitHélène Cixous lors d'undun
entretienavec l'AgencelAgence FrancePresseen
septembre dernier « Les

Cambodgiensne connaissent pas leur
histoire.La première question que m'ama
poséeune jeune journaliste travaillant
pour la presse cambodgienne était
"Est-ce que c'estcest vrai, ce que vous

racontez dans la pièce ?"»
Dans la vraie vie, l'histoirelhistoire de
NorodomSihanoukSihanouk s'estsest quant à elle
achevéeil y a un peu plus d'undun an le
monarque est mort le 15 octobre
2012, quelques jours avant de fêter
ses 90 ans.

Guillaume Beraud
Tarifs de 8 à 18 euros.
Tél. 04 7290 86 68.

Guillaume Beraud
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y 21-23 novembre
L'histoire terrible mais inachevée
de Norodom Sihanouk...
Vingt-cinq ans après sa création par Ariane
Mnouchkine au Théâtre du Soleil, Delphine
Cottu et Georges Bigot réadaptent la pièce
d'HélèneCixousenlanguekhmèreavec30 jeunes
comédiens cambodgiens. En 1985, lors de la
première création, le Cambodge est unpaysà
l'histoirechaotique,prisdansuncyclonepolitique
mondial,bombarbéde toutes parts,déchiqueté
par ses voisins. La pièce est un symbole du
théâtre engagé,solidaire. En 2007, elle a été
remontée dans un pays en convalescence et
arrive aujourd'hui sur la scènedu TNT.
©Infos AuTNT,enkhmersurtitré enfrançais.
Spectaclede7h30 (avecentractes)
0534450505.
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ENTRETIEN

ARIANE MNOUCHKINE GRAND TÉMOIN
Lundi 18 novembre 2013. Catherine Ailloud-Nicolas clôt la rencontre publique 
Grand témoin avec Ariane Mnouchkine sur un ultime sourire. Dans la coulisse, 
c’est maintenant à notre tour de poser les questions à la fondatrice du Théâtre 
du Soleil, et la pression est à son comble…
En tant que jeunes lycéennes de première, 
nous sommes très impressionnées à 
l’idée d’interviewer cette figure 
du théâtre contemporain. 
À la fin de la rencontre 
que nous appréhen-
dions tant, une seule 
chose à dire  : Ariane 
Mnouchkine est une 
grande dame  ! Sa 
présence et son 
immense culture 
nous ont beau-
coup intimidées, 
mais la proximité 
qu’elle a su créer 
a rapidement dis-
sipé nos craintes. 
Tout au long de ses 
réponses, Ariane nous 
a transmis un réel mes-
sage d’espoir, un appel 
à la lutte et à la défense 
de nombreuses causes. Nous 
avons autant appris qu’eu matière à 
réfléchir. Une expérience extrêmement enri-
chissante, mais surtout encourageante, la rencontre avec une 
femme célèbre qui a su nous transmettre sa confiance en 
nous, la jeunesse d’aujourd’hui, et croit en notre potentiel.

Côté cour côté jardin  : En 1985, vous montiez avec le 
Théâtre du Soleil L’Histoire terrible mais inachevée de 
Norodom Sihanouk, roi du Cambodge. d’Hélène Cixous. 
En quelle année avez-vous découvert le Cambodge ? Et 
qu’est-ce qui vous a marquée lors de ce voyage ?
Ariane Mnouchkine  : J’ai voyagé au Cambodge avant de 
créer cette pièce, en 1963 et plus précisément en novembre 
1963, juste avant l’assassinat de Kennedy, je m’en souviendrai 
toujours. À ce moment là, le Cambodge était encore un  
paradis. Ce qui m’a marquée, c’est une beauté visuelle 
extraordinaire. Les gens étaient très beaux, on avait 
l’impression d’une prospérité. Il y avait de la pauvreté, mais il 
y avait une telle fertilité, le Cambodge faisait encore, je crois, 
quatre récoltes de riz par an. 

En 1963 le Cambodge était un pays de cocagne, 
il suffisait de se baisser pour ramasser des 
poissons !

Quand on dit qu’il suffisait de se baisser pour ramasser 
des poissons et bien c’est vrai, je l’ai vu  ! Dans les petits 
ruisseaux qui couraient le long des chemins, les femmes 
venaient, et elles sortaient un poisson pour leur repas ! Donc 
les besoins essentiels, c’est à dire la paix, la nourriture, et 

les logements dans des petites paillottes, tout était là. 
C’était un pays délicieux, merveilleux et encore 

en paix alors que le Vietnam, lui, était déjà 
en guerre. Alors bien sûr, il y avait des 

choses que je ne voyais pas, je ne 
voyais pas la corruption qui régnait 

et je n’avais pas les moyens 
d’analyser à l’époque que la 

guerre du Vietnam allait hélas 
probablement s’étendre 
jusqu’au Cambodge, parce 
que le Vietnam viendrait se 
réfugier au Cambodge, et 
que les Américains seraient 
suffisamment fous et 

criminels pour le bombarder.
Et puis, des années après, 

quand on a monté Sihanouk, 
nous sommes allés dans les 
camps à la frontière où il y avait 

des réfugiés qui voulaient tous 
quitter le Cambodge.

C.C.C.J.  : Mais vous aviez 
le droit d’aller dans les 

camps ?
A.M.  : Vous avez 

raison de poser 
la question, il 

fallait une autorisation 
que nous avons obtenue à 

grand peine auprès des gens 
qui surveillaient les camps. 

« Bons » et « mauvais » réfugiés… 

Les gardiens des camps étaient des Thaïlandais d’une part, 
et les alliés, c’est à dire les Français et les Américains, qui 
eux faisaient leur tri entre les « bons réfugiés » et les « mauvais 
réfugiés », sur lesquels ils se trompaient d’ailleurs souvent !

C.C.C.J.  : Et vous avez invoqué quelles raisons pour y  
entrer ?
A.M. : J’ai dit la vérité, que nous allions travailler ! Pourquoi 
auraient-ils dit non ? Ces camps n’étaient pas officiellement 
des prisons. Les organisations humanitaires circulaient li-
brement, moi j’y suis entrée par exemple avec un prêtre, un 
homme extraordinaire qui s’appelait le père Ceyrac et qui tra-
vaillait dans ces camps depuis le tout début. Ils étaient gérés 
à la fois par les Nations Unies, par le Haut Commissariat aux 
Réfugiés et par les organisations humanitaires. Ce n’étaient 
ni les Vietnamiens, ni les Khmers rouges, ni les belligérants 
qui gardaient ces camps. On obtenait donc assez facilement 
ces autorisations. 

RETROUVEZ-NOUS 
SUR LE WEB
www.comediedevalence.com

SUR FACEBOOK
www.facebook.com/ 
lacomediedevalence

SUR TWITTER
https://twitter.com/ 
ComedieValence

Ariane Mnouchkine 
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L´histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du Cambodge
 

Tipo Meio: Internet Data Publicação: 16-09-2013

Meio:

Câmara Municipal de Lisboa.pt -

Agenda Cultural de Lisboa

Online

URL: http://agendalx.pt/evento/lhistoire-terrible-mais-inachevee-de-norodom-sihanouk-roi-du-cambodge

/
 
Quinta (1.ª época) e sexta (2.ª época), às 20h30 | sábado (integral), das 16h às 19h30 e das 20h30
às 00h Théâtre du Soleil. Hélène Cixous, autoria; Georges Bigot e Delphine Cottu, encenação; Chea
Ravy, Chhit Chanpireak, Chhith Phearath, Horn Sophea, Houn Bonthoeun, Huot Hoeurn, Huot Heang,
Khuon Anann, Khuonthan Chamroeun, Mao Sy, Nov Srey Leab, Nut Sam Nang, Ong Phana, Pin
Sreybo, Pov Thynitra, Preab Pouch, Sam Monny, Sam Sarry, San Marady, Sim Sophal, Sok Doeun, Sok
Kring, Thorn Sovannkiry, Uk Kosal e Uk Sinat, interpretação; Norng Chantha, Pho Bora, Pring
Sopheara e Vath Chenda, músicos. O Théâtre do Soleil apresenta, em estreia mundial, a remontagem
em língua khmer do espetáculo L'histoire terrible mais inachevée de Norodom Sihanouk, roi du
Cambodge, encenado com grande sucesso na década de 1980 por Ariane Mnouchkine, a partir do
texto de Hélène Cixous. Retrato apaixonante da história trágica do povo cambodjano ao longo do
conturbado século XX, este é um momento impar de teatro que marca o arranque do programa Paris-
Lisboa, em comemoração do 15.º aniversário do Pacto de Amizade entre as duas capitais europeias. O
espetáculo é dividido em duas épocas, sendo que a primeira é levada à cena a 19 de setembro e a
segunda, a 20. No dia 21, será apresentada a epopeia integral, com uma duração de cerca de sete
horas. Dirigido por dois atores míticos do Tháâtre du Soleil, Georges Bigot e Delphine Cottu, a
interpretação está a cargo de jovens cambodjanos oriundos da companhia Phare Ponleu Selpak,
estrutura que promove, através da atividade artística, intervenções em áreas prioritárias num país
devastado pela sua história recente. Em complemento, a encenadora Ariane Mnouchkine, vai estar no
São Luiz para falar sobre o Théâtre du Soleil, dia 18 de setembro, às 18 horas. No dia seguinte, à
mesma hora, Georges Bigot, Delphine Cottu e alguns atores da Phare Ponleu Selpak, marcam
encontro com o público para uma conversa sobre a construção do espetáculo.
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Voo directo Chiado-Camboja
Estreia, Palco
O título é enorme. A peça tem mais de seis horas. E ainda assim, como Catarina
Homem Marques confirmou, é a forma mais rápida de aceder ao Camboja a partir
de Lisboa, ou melhor, do São Luiz.

Não há nenhum restaurante de comida do Camboja em Lisboa. Algumas pessoas
só ouviram falar do país porque Angelina Jolie adoptou lá uma criança e outras só
o sabem associar à ideia de guerra. Mas há muito mais a dizer sobre o Camboja, e
o país asiático nunca esteve tão próximo de Lisboa como vai estar de quinta a
sábado, os dias em que vai ser possível ir ao São Luiz ver L’Histoire Terrible Mais
Inachevée de Norodom Sihanouk, Roi du Cambodge, o momento inaugural do
programa Paris-Lisboa.
 
 “Esta peça foi encenada pela primeira vez em 1985 por Ariane Mnouchkine e eu
era um dos actores. A peça tinha nove horas na versão integral e apresentava a
história do Camboja como metáfora para o mundo daquele tempo”, recorda
Georges Bigot, que encena em parceria com Delphine Cottu a nova versão
apresentada pelo Théâtre du Soleil.
 
O rei Sihanouk, que serviu de fantoche a invasões e ditaduras, é aqui um truque
narrativo para condensar a história de um país. Sobretudo uma das partes mais
negras dessa história. “Hélène Cixous, que escreveu o texto, era uma apaixonada
pelo Camboja. Achava que era um paraíso. E ficou muito impressionada quando
ficou consciente da tragédia com os Khmers vermelhos e chocada com o silêncio
da comunidade internacional.”
 
Nasceu assim o espectáculo que tinha como objectivo contar em França, a casa da
companhia, o que se passava no Camboja. Despertar consciências. Um projecto
que tinha o sonho de um dia chegar ao Camboja mas que nunca o conseguiu fazer
por causa da guerra. “Essa vontade ficou sempre gravada em mim. E em 2007 foi
mesmo a Ariane Mnouchkine que me perguntou se eu não queria voltar a fazer a
peça.”
 
Com uma diferença fundamental: falada em língua Khmer, feita por Khmers,
finalmente para um público Khmer. “O teatro é uma coisa pequena, mas através
dele podemos participar um pouco na reconstrução que o Camboja ainda
atravessa. É uma forma de participar no trabalho de memória, de lhes devolver
uma história que lhes pertence.”
 

Vistos Comentados

 

1. Prémios Time Out Lisboa 2012
2. A melhor fast food de Lisboa
3. Choupana Caffe
4. Prémios Time Out Lisboa 2012
5. Hambúrgueres de honor
6. Osteria
7. Livraria Taschen no Chiado
8. Hamburgueria da Parada
9. Video mapping no Terreiro do Paço

10. Há um novo Honorato em Lisboa

 

Numa banca
perto de si

Assine já

De Olho na Rua

2 por 1

Produtos
Time Out

Os artigos mais ....

Vídeo do Dia

Bares & Restaurantes Gay Lojas Filmes Na Cidade Música Noite Miúdos Palco Televisão Arte Livros



23/09/13 18:06Voo directo Chiado-Camboja | Time Out Lisboa

Page 2 sur 2http://timeout.sapo.pt/artigo.aspx?id=5542

Restaurantes
2013

Os 150 melhores
restaurantes de Lisboa

escolhidos por quem mais
sabe do assunto.

Time Out for
Visitors

O melhor de Lisboa, Porto
e Algarve em edições

anuais, em inglês.

TweetTweet 0

A situação do país continua frágil. A autorização para apresentar a peça
oficialmente em terreno cambojano ainda não chegou. Mas o trabalho está feito e é
este que chega agora a Lisboa e que traz com ele vários jovens cambojanos
descendentes das vítimas dos Khmers vermelhos. “Começámos a trabalhar com
os jovens de uma ONG muito especial, da escola Phare Ponleu Selpak, que tenta
ajudar as crianças e os jovens através das artes.”
 
Um trabalho delicado, que tem decorrido ao longo de várias semanas que se
tornaram meses, espalhadas por diferentes anos. E um trabalho que passa até por
explicar a estes jovens quem são Mozart e Shakespeare, o que foi a Guerra Fria
ou até como funciona a democracia. “Eles tinham de perceber tudo isso para
serem livres para interpretar. Eu, enquanto actor, também preciso de perceber tudo
antes de conseguir trabalhar o texto.”
 
O processo foi longo. Os períodos de sofrimento do Camboja também. Até o título
da peça é longo. E por isso é normal que tudo isso só caiba numa peça longa. Não
são as nove horas originais, mas são mais de seis. Em Lisboa, há a possibilidade
de ver a primeira parte num dia (quinta), a segunda parte num outro dia (sexta) e a
versão integral no sábado (das 16.00 às 00.00).  
 
“Pela nossa experiência, a versão integral tem sido a mais intensa para as
pessoas. É como se conseguissem tornar-se cambojanas durante um dia, como se
conseguissem mergulhar totalmente na história do país.” Além de tudo, há um
intervalo para jantar. E uma garantia do encenador: “É um grande risco para um
teatro apostar assim numa peça desta dimensão. E é uma coisa que não vai
acontecer muitas vezes. Por isso têm mesmo de correr o risco.” Ir até ao Chiado,
entrar num teatro e desembocar no coração de um país que fica a mais de 14 mil
quilómetros de Lisboa.
 
L’Histoire Terrible Mais Inachevée de Norodom Sihanouk, Roi du Cambodge
Théâtre du Soleil no São Luiz, Qui-Sex 20.30, Sáb 16.00. Bilhetes a 13€ e 20€.
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Quase três 
décadas após 
a encenação 
por Ariane 
Mnouchkine, 
o Festival de 
Outono traz 
a Lisboa, em 
estreia mundial, 
a nova versão 
de um grande 
épico do teatro 
documental. 
No S. Luiz, A 
história terrível 
mas inacabada 
de Norodom 
Sihanouk são 
nove horas de 
cena para 30 
actores e músicos 
khmer que 
contam na sua 
língua a história 
do seu país

Vanessa 
Rato, 
em Paris

ca
Trinta 
anos no
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sobre a história do país, apesar das 
fortes ligações históricas entre a 
França e esse seu antigo protecto-
rado oitocentista, independente 
apenas em 1953. 

Tal como acontece hoje em rela-
ção a outros países, “o mundo man-
tinha então um silêncio incrível em 
relação ao Camboja”, explica. 
“Quando Ariane nos contou a histó-
ria do país, senti-me enormemente 
tocado. Fez-me compreender mui-
tas coisas.”

“Tratava-se”, sublinha Bigot, “de 
estabelecer através do Camboja uma 
metáfora sobre o mundo da nossa 
época.” 

Em 1985, como em 2013. Apenas 
à distância de três décadas. “Então, 
eu era um jovem que em 1975, aos 
20 anos, se batera nas últimas ma-
nifestações contra a guerra no Vie-
tname, contra a direita francesa. Era 
aquilo a que chamavam um ‘porco 
esquerdista’ [‘sale, voyou, crasseaux 
gauchiste’]. E cheguei ao teatro não 
para fazer uma carreira de artista, 
de estrela de cinema, mas para um 
combate. Um combate pela inteli-
gência.”

Então, diz Bigot, “havia uma ver-
dadeira demanda no teatro”. O tipo 
de demanda na base, por exemplo, 
do tipo de processo de trabalho que 
o Soleil mantém até hoje e, segundo 
o qual, os ensaios começam sem que 
qualquer actor seja apontado para 
um papel específico. 

Foi assim, também, no Camboja, 
com esta nova encenação de A his-
tória terrível mas inacabada...

Em 1985, “no primeiro dia, a Aria-
ne não me disse vais ser Sihanouk”, 
conta Bigot. “É o trabalho da equipa 
que vai, a dada altura, mostrar quem 
fará que papel. É aquilo a que cha-
mamos ‘as evidências’, com um ac-
tor a encontrar melhor uma perso-
nagem do que outra.”

Bigot encontrou o rei Sihanouk. 
“Foi muito surpreendente, porque 
Sihanouk era, já de si, uma persona-
gem muito teatral, na sua manei-

mboja
H

ouve um momento funda-
mental na chegada à cena 
de A história terrível mas 
inacabada de Norodom 
Sihanouk, rei do Camboja. 
Um acaso que nada teve 

que ver com Ariane Mnouchkine, a 
encenadora, a sua companhia, o 
Théâtre du Soleil, ou Hélène Cixous, 
a autora da peça, que estreou em 
1985 e é hoje um clássico contem-
porâneo dos estudos teatrais. 

Terá sido por volta de 1975. Esse 
era o quinto ano do Soleil na Car-
toucherie, a antiga fábrica de muni-
ções no Bosque de Vincennes, na 
orla de Paris, onde a companhia tra-
balha ainda hoje. No Camboja, Pol 
Pot e o seu Kampuchea acabavam 
de chegar ao poder. A rainha Moni-
neath e Norodom Sihanouk, o Rei 
Pai, que a população tratava como 
“Monseigneur Papa”, estavam presos 
no palácio real de Phnon Penh, guar-
dados por crianças-soldado. 

Vendo-se um fantoche do Khmer 
Vermelho e apercebendo-se do que 
começava a passar-se no seu país, 
Sihanouk terá planeado fingir-se do-
ente para, uma vez transportado até 
à China, tentar evadir-se e alertar o 
mundo sobre o arranque do geno-
cídio que acabaria por matar quase 
dois milhões dos seus súbditos – cer-
ca de um quarto da população cam-
bojana. O plano fracassou. Dois dos 
seus filhos, exilados, aterraram nes-
sa altura numa Phnon Penh irreco-
nhecível. Sihamoni vinha de Praga, 
Ranariddh de Aix-en-Provence. O 
regime contactara-os por telegrama. 
Mensagem breve: “Voltem a casa.” 
Assinado: “Papá e Mamã”.  

Isto contou o hoje rei Sihamoni a 
Georges Bigot, o actor que, na es-
treia da peça, em 1985, interpretou 
Sihanouk e que assume agora, com 
Delphine Cottu, a encenação da no-
va versão deste grande épico do te-
atro documental – nove horas de 
trabalho de cena durante as quais 
se narram 30 anos do drama con-
temporâneo do Camboja, desta vez 
com actores khmer e em khmer.

Nos anos da construção e estreia 
francesa de A história terrível mas 
inacabada..., o então príncipe Siha-
moni vivia em Paris. Era professor 
de dança. Dava aulas no 5º arron-

dissement. Nesse mesmo prédio vi-
via a mãe de Bigot e os dois cruza-
vam-se com regularidade à porta. 
Foi ali que em 1992 ou 1993 se fala-
ram pela última vez antes de Siha-
moni se tornar rei. 

Chovia, e os dois estavam de guar-
da-chuva em punho. Sihamoni falou 
a Bigot sobre as suas dúvidas em 
aceder ao pedido da família, que 
queria que representasse na Unesco 
a casa real khmer, de novo instituí-
da. Da vez seguinte que se encon-
traram, em 2007, Bigot estava no 
Camboja para começar já a preparar 
a nova versão de A história terrível 
mas inacabada… 

Sihanouk abdicara três anos an-
tes, cedendo lugar a Sihamoni. E foi 
em audiência real que este contou 
a Bigot como na década de 1970 pas-
sara os seus anos de cativeiro em 
Phnon Penh e a importância disso 
na atribuição de autorização ao So-
leil para a construção de uma peça 
em que, contrariando a constituição 
cambojana, o rei era retratado.

Em 1975, o palácio ancestral da 
coroa cambojana fora transformado 
pelo Khmer Vermelho numa carca-
ça esvaziada, feita de apenas pare-
des. Sob constante ameaça de mor-
te, Sihamoni, o seu irmão e os seus 
pais tinham acesso a muito pouca 
comida. A dada altura, conseguiram 
autorização para cultivar uma pe-
quena horta. Começaram eles pró-
prios a tratar a terra, muitas vezes 

com as crianças-soldado a aponta-
rem-lhes metralhadoras à cabeça 
gritando: “Trabalha, escravo!” E foi 
assim que, um dia, sob o pó, Siha-
moni encontrou um livro, provavel-
mente caído dos camiões de trans-
porte da Real Biblioteca Cambojana 
para a pira em que foi queimada pe-
los seguidores do Kampuchea. Era 
uma edição em francês de Ricardo 
II, a única peça de Shakespeare que 
retrata a deposição de um rei. 

Durante os quatro anos de cati-
veiro em que esfregava os chãos do 
palácio de joelhos, fingindo render-
se aos khmer vermelhos quando, na 
realidade, interiormente, prestava 
homenagem a antepassados que ti-
nham vivido naquela mesma casa, 
Ricardo II foi a leitura constante de 
Sihamoni, que, depois, em 2007, 
mostraria a Bigot os esconderijos 
onde foi guardando o seu livro. 

É possível que, ao príncipe, a pe-
ça tenha parecido um decalque da 
história da sua própria família. Hen-
ry Bolingbroke a depor e substituir 
no trono o seu primo Ricardo II, fei-
to prisioneiro no palácio de Pomfret, 
tal como o príncipe Sirik Matak se 
aliara aos poderes americanos da 
época de Kissinger e Nixon visando 
retomar para a sua linhagem o trono 
antes entregue pelos franceses ao 
seu jovem e maleável primo Siha-
nouk, então ainda um estudante de 
liceu. Aconteceu que, findo o cati-
veiro, Sihamoni chegou a França no 
momento em que o Soleil levava à 
cena precisamente essa peça, o pri-
meiro de três trabalhos de Shakes-
peare que o grupo faria até 1984. 

Bigot interpretou Ricardo II. “A 
ideia era que o Shakespeare fosse 
uma escola para aprendermos a ac-
tuar e nos prepararmos para o gran-
de projecto do Soleil: contar a his-
tória contemporânea do mundo”, 
recorda o actor e encenador. 

Foi depois que Mnouchkine pro-
pôs A história terrível mas inacabada 
de Norodom Sihanouk... E Sihamoni 
serviu de emissário da companhia 
junto do pai. 

“O que Ariane nos contou foi que 
na juventude tinha feito uma viagem 
fundadora com uma amiga, que 
mais tarde se tornaria na grande fo-
tógrafa [e documentarista belga] 
Martine Franck, [segunda] mulher 
[do fotógrafo francês Henri] Cartier-
Bresson”, conta Bigot. 

Como muita gente naquele perío-
do, Ariane e Martine apaixonaram-se 
pelo Camboja, então “o país da feli-
cidade” ou “o país do sorriso” – um 
pequeno território asiático miserá-
vel, certamente, e com um povo ex-
tremamente pobre, mas, também, 
aos olhos ocidentais, o cenário para-
disíaco do regresso a uma simplici-
dade perdida. 

Na verdade, bem antes do Shakes-
peare, Mnouchkine já queria traba-
lhar sobre este país, mas não conse-
guia encontrar o autor e não conse-
guia escrever ela mesma a peça. 
Tinha feito uma ou duas tentativas, 
mas não resultara. Estava à espera. 
E é então que se encontra com Hélè-
ne Cixous. “Até então, a Hélène nun-
ca escrevera uma peça desta dimen-
são, com tantas personagens, uma 
peça que conta 30 anos de história. 
Era enorme!”, recorda ainda Bigot. 

São 60 personagens, na altura fei-
tas por jovens actores franceses e, 
agora, na nova versão, por 30 actores 
e actrizes da escola e companhia Pha-
re Ponleu Selpak de Battambang. A 
mesma província do noroeste do 
Camboja onde, em 1967, sem descon-
fiar das traições que começavam a 
apertar o cerco à sua volta, Sihanouk 
ordenou a repressão de um levanta-
mento de camponeses que o seu pri-
mo Sirik Matak e o seu Ministro do 
Interior, o futuro presidente Lon Nol, 
transformariam num massacre de 
centenas, visando quebrar a imagem 
do rei junto do povo. 

Em silêncio
Quando a encenação de Mnouchki-
ne arrancou, Bigot tinha 30 anos. O 
actor e encenador reconhece que, 
tal como toda a gente, “sabia pouco” 

A história terrível 
mas inacabada de 
Norodom Sihanouk
Dias 19 e 20 o espectáculo é 
apresentado em duas partes (às 
20h30). No dia 21 é apresentado 
na íntegra (às 16h). Todas as 
presentações são feitas em 
khmer (legendas em português)

“O que interessa é 
dar a compreender 
que há decisões, 
tomadas por 
líderes, que têm 
consequências 
terríveis”
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ra particular de agir, no seu corpo, 
na sua voz…”

Mnouchkine não quis que Bigot 
visse fotografias ou filmes, ouvisse 
registos sonoros ou se documentas-
se especialmente sobre o rei cambo-
jano. “A ideia não era fazer uma có-
pia”, recorda o actor e encenador, 
referindo, no entanto, que na reali-
dade quando o espectáculo estreou 
muitos dos que conheciam Sihanouk 
apontaram semelhanças notáveis. 

Entre os que, à época, assistiram 
ao espectáculo e viram um “quase 
verdadeiro Sihanouk” estava o então 
presidente François Miterrand. E o 
próprio Sihanouk, mais o seu filho 
Sihamoni, que assistiu também a 
muitos dos ensaios.

“Eu não estava a imitar Sihanouk”, 
sublinha Bigot, “foi, na verdade, a 
voz que saiu de mim por causa do 
texto.” Este, diz o actor e encenador, 
é “um enorme fluxo em que Cixous 
compreendeu tudo do grande rio de 
palavras de Sihanouk”: “Não conse-
guimos dizer este texto calmamente. 
Há um momento em que a voz sobe, 
e de repente estamos a falar assim 
[com voz aflautada], e já partimos, 
já somos Sihanouk. Portanto, foi pe-
lo interior e pela verdade que che-
guei ao meu Sihanouk de teatro.”

Desta vez, surge no corpo de uma 
jovem actriz khmer esse “pequeno 
homem com a sua voz de trompete, 
que se dizia ‘realista, budista e socia-
lista’ e que se batia com unhas e den-
tes pelo sonho de uma sociedade 
melhor, não só no seu país, mas no 
mundo inteiro, enquanto membro 
dos países não-alinhados”. 

É ela, quase constantemente em 
cena, e um dispositivo cénico extre-
mamente simples - um palco de ma-
deira, um fundo de cortinas e um 
desfile imparável de inimigos.

Sihanouk, diz Bigot, “bateu-se co-
mo um cavaleiro do mundo moder-
no pela independência do seu país, 
uma independência não americana, 
não soviética, não francesa, não chi-
nesa, mas uma independência cam-
bojana, tal como os franceses se ba-
teram em tempos por uma indepen-
dência francesa e não americana”. 
“Para mim”, diz o actor e encenador, 
“Sihanouk era e é um homem da es-
tatura do [herói da resistência fran-

cesa, na II Guerra Mundial] Jean Mou-
lin, do [poeta, novelista e dramatur-
go romântico] Victor Hugo... Um 
grande homem contra o qual a pe-
quenez dos nossos intelectuais er-
gueu barreiras.”

Sihanouk “era o Camboja”. Por 
isso, tornou-se também no eixo cen-
tral da peça de Cixous e da encena-
ção de Mnouchkine. E tudo no Soleil 
foi montado para apoiar essa ideia. 
À época, conta Bigot, quando as pes-
soas chegavam ao teatro encontra-
vam um enorme estaleiro de cená-
rios. “Entravam no Camboja”, “um 
Camboja pelo imaginário e pela hu-
manidade”, a “enorme construção 
angkoriana” de um teatro isabelino 
feito moderno.

A argentina Liliana Andreone, que 
na altura era já relações públicas do 
Soleil, lembra-se sobretudo da emo-
ção dos refugiados e emigrantes cam-
bojanos que todas as noites assistiam 
à peça em Vincennes. Lembra-se, em 
particular, de uma mulher que foi aos 
bastidores em lágrimas perguntar 
como podia a autora da peça ter sa-
bido uma frase que ela tinha um dia 
dito a uma amiga, escondidas num 
refúgio durante um dos ataques aé-
reos de 1973, quando o exército nor-
te-americano, face a ordens do pre-
sidente Nixon, aconselhado por Hen-
ry Kissinger, transpôs a guerra do 
Vietname para o Camboja, descarre-
gando sobre o país mais de dois mi-
lhões de toneladas de bombas. 

“Durante os ensaios, houve mo-
mento de emoções muito, muito 
fortes. Enquanto nós ensaiávamos 
havia pessoas a morrer, gente a viver 
na miséria, no inferno, portanto, 
nós comovíamo-nos muito”, recor-
da Bigot. “Ainda que este seja um 
espectáculo militante, de denúncia, 
era, ao mesmo tempo, um espectá-
culo apostado em acordar o público 
para o drama cambojano e, tam-
bém, apostado em reflectir sobre o 
futuro do mundo. Porque havia – e 
há – todo um mundo que se confron-

ta e batalha todos os dias.”
Bigot não tem dúvidas sobre o er-

ro da actuação internacional face a 
muitos dos grandes protagonistas da 
história mundial: “O que interessa 
neste espectáculo é dar a compreen-
der que há decisões tomadas por 
homens e mulheres, líderes, que têm 
consequências terríveis. Formidáveis 
também, às vezes, mas muito fre-
quentemente terríveis. E é preciso 
saber chamar as coisas pelos nomes. 
Não são os americanos que carregam 
no botão – é uma única pessoa que 
tem o poder de decidir. E o que se 
faz a essa pessoa? Sobretudo quando, 
ainda por cima, lhe damos o Nobel 

“Acredito 
que [a peça] vai 
contribuir para 
para um debate 
histórico que 
ajudará a 
responder a 
questões de hoje.  
Delicadamente 
e com respeito”

Todos os actores da peça são 
khmer. No entanto, vários deles, 
conheciam nomes como o de 
Pol Pot e Lon Nol mas não 
percebiam realmente a história 
do seu país

da Paz, como se fez com Kissinger? 
Para mim, contar esta história é tam-
bém perguntar porque demos o No-
bel a um assassino, a um homem que 
deveria estar sentado no banco dos 
acusados ao lado de Khieu Samphan, 
com Nixon, Mao Tsé-tung, um ho-
mem que deveria ser acusado pelo 
povo cambojano e internacional. Eu 
não teria qualquer hesitação em fazê-
lo. Claro que sou apenas um artista, 
tenho que me conformar às leis do 
meu mundo, mas posso também lan-
çar o meu grito.”

Em 1985 nenhum dos actores do 
Soleil tinha alguma vez estado no 
Camboja. “Era impossível, recorda 
Bigot, “o exército vietnamita tinha 
ocupado parte do país, havia ainda 
khmer vermelhos em algumas regi-
ões, e havia minas por todo o lado. 
Era muito perigoso.”

Mnouchkine e Cixous voltaram ao 
Camboja para a construção da peça, 

“mas apenas ao Camboja dos campos 
de concentração da fronteira com a 
Tailândia”. 

Desta vez é diferente. Todos os ac-
tores da peça são khmer. No entanto, 
o despertar, entre eles, aproxima-se 
do vivido pelos actores do Soleil dos 
anos 1980. 

Desde 2007, Georges Bigot e Del-
phine Cottu têm vindo a trabalhar 
com eles no Camboja, em diferentes 
momentos. Há uma semana, em Vin-
cennes, na recta final para a estreia 
de Lisboa, sete dos actores contavam 
ao Ípsilon que, antes, conheciam no-
mes como o de Pol Pot e Lon Nol mas 
não percebiam realmente a história 
do seu país.      

A maior parte deles nasceu nos 
anos 1980. Um conta que ouviu estes 
nomes pela primeira vez uma noite, 
quando estava com um grupo de ido-
sos em volta de uma fogueira. “Di-
zem que foi com este projecto que 
foram documentados”, explica o tra-
dutor do grupo. “Nestes últimos 
anos, fomos realmente esclareci-
dos.”

No princípio do ano, Georges Bigot 
foi convidado para as cerimónias fú-
nebres do rei Sihanouk, que morreu 
em Outubro de 2012 e que, segundo 
a tradição cambojana, esteve três 
meses em câmara-ardente. “Vi Siha-
moni bem como a sua mãe, a rainha, 
numa tristeza e solidão extremas, 
terríveis”, conta o actor e encena-
dor.

Segundo a tradição, o rei cambo-
jano “parte no ar”, cremado. Em si-

nal de luto, Sihamoni apresentou-se 
nesse momento de cabelo rapado. 
“Foi muito comovente porque ime-
diatamente a seguir libertou 400 
prisioneiros”, recorda ainda Bigot. 
“Foi uma das homenagens que obte-
ve do Governo. Eram prisioneiros 
comuns, havia mulheres, crianças... 
Sihamoni fez um discurso de espe-
rança. Foi muito belo.” 

Bigot não vê, contudo, com naïve-
tée o reinado do seu conhecido de 
longa data. “As diversas facções cam-
bojanas procuraram quem podia 
suceder a Sihanouk e chegou-se a 
Sihamoni porque ele tinha acabado 
de chegar [ao país] e não tinha qual-
quer facção, ao contrário dos outros 
príncipes sobreviventes ao regime 
Khmer. No fundo, escolheu-se o su-
cessor mais neutro. Da mesma ma-
neira que, no seu tempo, os france-
ses escolheram Sihanouk que, depois 
de uns anos a aparecer na Paris Ma-
tch e tudo o mais, um dia acordou e 
disse: ‘Sou rei, mas também sou so-
cialista, e quero a independência do 
meu país.’”

Bigot diz que a história cambojana 
ameaça agora reiniciar um ciclo de 
sofrimento e talvez morte. “A história 
repete-se, é de loucos!”, vocifera. 

Talvez fosse, por isso, tanto mais 
importante que o espectáculo con-
seguisse cumprir o objectivo primei-
ro da sua nova posta em cena: ver-se 
apresentado no Camboja. “Falhámos 
em 2011”, lamenta Bigot, que é, no 
entanto, cauteloso. 

Em 2011 Sihamoni e o pai, Siha-
nouk, já tinham dado a sua bênção 
ao projecto. Faltou, no entanto, a 
devida autorização governamental. 
A comissão do Ministério da Cultura 
local emitiu um parecer desfavorá-
vel. “O pretexto foi o facto de algu-
mas personagens da peça estarem 
ainda vivas e em julgamento”, diz o 
actor e encenador. 

É o caso de Khieu Samphan, que 
foi ministro de Sihanouk e, depois, 
um dos mais importantes nome s do 
regime Khmer. “Do nosso ponto de 
vista, podemos falar num acto de 
censura, mas é preciso conhecer a 
actual situação do Camboja para sa-
ber que não podemos impôr este 
espectáculo. É preciso tempo para 
que seja aceite. Todas as personagens 
fazem medo naquele país e a situa-
ção actual é muito frágil. É preciso 
ser delicado ao abrir a memória re-
cente. Os cambojanos estão a cons-
truir um futuro, não estarão capazes 
de ir já revolver a sua memória.” 

A jovem actriz que agora interpre-
ta Sihanouk confirma essa perspec-
tiva. Diz que, em volta, no seu país, 
vê os jovens a querer uma mudança, 
mas, nas últimas eleições, ela própria 
não votou. Não conseguiu. Algures, 
há um homem que vota sempre em 
nome dela. 

“As pessoas têm que abrir os olhos. 
Esta é uma história de humanidade 
e aventura artística”, diz Bigot. “Apre-
sentar esta peça no Camboja, por 
artistas khmer, em khmer, para um 
público khmer... Hei-de bater-me 
sempre por isso. Acredito que vai 
contribuir para um debate histórico 
que ajudará a responder a questões 
de hoje. Delicadamente e com res-
peito.”


